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Le Président de la Répu-1 

blique retourne à Istanbul --Atatürk a qui.tté hier soir Ankara à 

destination d'Istanbul, accompagn,é de 
M. Sükrü Kaya, mini9tre de l'lntériem, 
de M. F.ethi Okay, ambassadeur à Lon­

dre. et des personnes de sa suite. 
Le Chef de 'rEtat a été lué à la 

~are par M. Abdullialik Renda, prés~­

dent du Kamutay, le général !omet ln-
0,nü, président du conseil, les député", 

1-es mJnjslrt\.S, les hauts fonctionna.res des 
autorités civiles et militaires. 

.. 'f. 'f. 

Le Chef de l'Etat est aJTivé ce matin, 
à 10 h., à Derince, où il a été salué par 

des manifestations chale..-euses de la 

Part de la population. 
-----~···---·· ·-

~l. Isn1et lnônü quitte 

ce soir Ankara 

!\.1. I<' Pré.!.i.dent du Conseil auittt"' ce 

so.r la capitale .à ,destination ~al-:rnent 

d'l tanbutl. 

S(·cousse sis111 iq ue 

--·~ 
[)enizli, 2 "\. A. - Aujourd'hui. à 

20 h. 30, on '.\ re ent ic. u .e v~o1 ente 

E .rouJSe 1mlque Qui a a~ez dt.ré. Il 
n'y a fYa.s de dégâts à g."s:naler. 

--~~-·---~~-~ 

1 a S. D N. neut-el le • 
tcrv1·11ir d:ins 11ne 

civile? 

ln-

N,.u. 1lit HPll•'UH\111 "" dP uns 
j111·1'11'S 

La S. D, N. -peut-e'll<, d'après ]es 
nact.es ~ vigueur et le droit interna­
tional et au ne>m ,d,. l'human té. -in~·T· 

eniT ....... b llecette 1!111 - .., 
E:.oal!J'<' } C° eat la QUeotion QUO J'un 
d•• rédacteun de •I>Oti:e confrère k Tan 
a posée à un de nC1S epkiali tes en droit 
;rnternational. 

- La ~rre .QWJ:e en cours en f...., .. 
t:>a.Ç?ne, a rHt ce ~pk1a...:ste, p.'!'Ut prov.o­

Quer des inquiétudes au point de vue 

internation~. Mai!lt 1la S. D. N. ~·a pa.!' 

tiualitP,. pour intervenir parce Que les af· 
faire.s jntéri.eur. ~ d'un pays ne f'.Gn<'e-r­

l'Je-nt que ce pays. Même ~ une révo~·e 

i'l"lt.::rieur"f' était de nature à mena ·'t'r la 

&éc.urï;té d'un autre paya. on .n.e p~ pa 

intnvenÎT : aussi .bi~n le droit interna­
tional que le ·l>'lCte ode \a S. D. :-<. sont 
formel• à cet ~a..d. L. article 1 0 de ce 

llact.e a trait aux interventions possibles 
~n ca.s de différen.da entre nation'!, mais 
lr\tt"rdit cette interventton dans les aJ­
Faires int.éorieur . Et utte inte-rventioin 
<lane d querst.:ons: étrat\R"èrcs, se fait 
tomme on ·le siait, au .moyen de ean.c­

t1ons économique& suivant l'article 16. 

La S. D. N. peut .envisa~er U'Tle ionter-
"ention dan le Ca.!J où une révolution 
intérieure serait de narure à mettre en 

<l"'14>:er la paix du monde. Quant aux 

~l~atnmes disant q.ue Les puissances 
~a.ignent que La Tévolution espa,gnolle 
~it une ?"épercu..ClSÎon mtemationale, on 
doit obS<'rver que chaque p\.Üssance .est 

~le en d.roit de prendre ses mesures 
fin. que ila. révo'lution -ne R"a.gn.e pas son 

bqya, et c'est tout. 
En ce qui concerne les puissiances Qui 

()nt des reseorti!tsaints en f.epagne, le 
~ou.vern$Tlent espagnol est Tec>onsablt>­

~is·à-vis d'elle$ dee dommages que ces 

'"-ortissants ont subi du fWt d. acte5 

~mie directement par les 
~u gouvememJ:1nt ~ol.> 

••• 
employés 

Notre confrère fait SIU.i.VTe ce oui pré­
~e des con.sidéTa~oM ci-aprèe : 

QUOTIDIEN 

Vers la conférence des 

Locarniens 
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SOIR 

Espagne Pour la lormalion •lu haut-

1 --- L L1•s <'OtnnH'ntalt•es an(jlUi~... . a 
Londres, 2. - La presse donne un très , 

grand reltef à l'acceptation par l'Allema-1 
d e me U r e Une intéressante initiative 

Par1s, 3 A. A. - Le gou-v.ernemCUlt situation 
stationnaire 

Danger de guerre I 
"'f )\'Ît'•t Ï(JtJP 

~}ne et l'Italie de l'invitation à la confé-

rence à cinq. 
La "Morning Post" affirme qtte la dé­

cision des gouvernements de Ro1nc et de 

Berlin mérite une appréctation cordiale 

à Londres, car elle ouvre la seule uoie 

possible pour un règle1nent européen. 

Le "Daily Telegraplt" juge que les re-

-------···------
L'avance vers 

La bataille 
Madrid s'est 
autour de 

ralentie.­
Saragosse 

1 vient de ct-éer une véritable école de 
commandants en c.hef des armé<-s de 

i terre, de mer et de r air, avec u.n c:collè~ 
ge des hautes études de la défcn!\ na"" 
tionale>, Qui comportera deux centreJ. 

J Les officiers supérjeurs. à JPRTtÎr de 
Leutenant - oolonel jusqu'à généra:] de 
brigade, suivront les cours du nouveau 
collèste. 

Les élèves du n.ouveau collè.ae pr0 • 

Moacon, 2 A A - Le Pravda écr1t : 

Journée indécise, hier encore f'l De Madariaga. ex··délégué espagnol à vien.dront en majeure partie de r éc0i'Le 
panses de l'Italie et de l'Allemagne cons- Espagne. De part et d'autre. on st- la S. D. N •• aurait été fusillé. de guerre et devront co.nnaitTc toutes 
l.t<..Len.t les meilleures nouvelles qu.e l'Eu- gnale des succès locaux. ÜOllS Cl UX l~e {J~) les les questions de défense nationale, en 

L1 mobili ahan des forces pour une 
nouve!le guene se poureuit dans toutes 
les directions diploniatÎQue, économi -
Que et 1déolog,quc L 'Alloinagne lascJSte 
met en pièces Ies c\Ccor:d internat o­
na11x et les obh;::ations pouvant de tf'Lle 
ou autre fa(,'on gêner '8a future "$.!"res .. 
sion. L",\l]ematgne quitta ]a S. D. N .. 
dénonça le traité de lA>C.arno, e me-Que 
de la sé l..:ité co.11ective et Iorn1e a\ ec 
·n~ t ne une cœhtion 11131.t.aire fascis­
te. Elle prc_ipare au mom nt aictuel ran­
nex.:on de Dantzii;t et de Memel. Seni­
pare des positions politiques les nlus .Frn­
portantes en .t\utriche, réali:-:an.t l'en -
cerclemtnt t>tratég qu~ de la ~I chéc.oslo­
vaqu1e, pénètre économiquement da.n.s 
la Hongrie. la Yougos~avn et a Carè<-e 
at t IJe étend SIOn JOfl.uenCe é 0'1CTI1 

1ope ait reçues depuis bien lonqtemps. 1 Gibraltar. 3 A. A. - Les forces gou plus delt questions touchant leur epé-
.. Pl fl'ançai' vemementales et les forces rebelles an- Madrid, 2. - Mme Tosdano, ecr1- oalité. 

Pans 2 _ ContJnentant l'acceptation 1 noncent toutes deux des succès secon· vain espagnol connu, résidant à Cu- Le but de cc coUège est de coordon-
' · daires, ma4 il semble qu'aucun chan ha, a fait don de 3 millions de pesetas ] d'ff• 

de Fer/in et de Rorne le "Petit-Parisien" ner es 1 erentes ai-me. 
gement important n'intervint dans la en faveur du gouvernement de Burgos., Le nombre .des élèves s'élèvera à 20 

ecrit que, dans les milieux allemands, on position des deux camps. 1 L'artche..,.êque de Tanger a fait don seulement. Jls seront dé.sUrné.s au choix 
a l'impression que de nornbreuscs diffi - ~ re~elles affirmei:it qu'ils so~t à de 50.000 pesetas en faveur des rebel- par l" giiand état-major, en 'raison de 
r•·ll•s devront être réglées avant que les 20 kilometres de Mad-.d, ayant pns la les. leur bagage 8Cientlfique et de leurs 
rcvresrntants des cinq puissances puissent locali!é de T01Telsdones, au Nord de' FR ON'!' i\1 AR l'f I i\1 E qualités de chef. 

Madrid. 1 ? Les matières ensejscnées relèveront 

vers l'Orient. L"AIJe.m'i'tS:llc a CC'TI\ ertj 
de fait 4a Pologne en son soldat merc:e­
nalrc à l°Eat dl elle tâche de t!"nndor­
n\•r Ja Finlande en avant poste fasc· te 
Au No.d. Ces tout derniers joure, Je fas­
~isme pr.t wne part directe à 1' organ · 
t!on du rnnwlot fa ('. te en ESiPagn.e. 

te réunir. D'ailleurs, les journaux alle -

•."lands ont tenu à souligner que le gou-
Le gouvernement de Madrid dit que f .e «Cervantes)J invité •principalement de la haute strat~ie. 

la situation de ses troupes s'est amélio.. •mais comprendront aussi e.s Qttest'on 
lJJr·iemtnl fasciste également a voulu que rée partout et que deux colonnes parties à C.JUittcr· ,.fan<rt~i· économiques, financières et dip!omat1~ 
la conférence soit précédée par un échan- de MaJaa-a et de Murcie sont maintenant j . ,...., qu~. J ~· OCole recevra. non seuleme-nt des 

à quelques kilomètres de Grenade. Tanger, 3. - Le cro1 eur aouveme-' mili•-·r··. mai, auss.·i des élèves ci,,,·ils. Ut.' de vues par la voie diplo1nalique. d 1..4!.L ~,.., 
Atl to , .. de Sa1·a g-O\.\Se men~, ~M.iguel e Cervar.!e~,»! ayant notamment des hauts fonctionnaires du 

En Or:ent, i'impér'aiisme iaponais 
'!l'a ;las en.core déclenché la gu n,,. 'c:at 

L'Allemagne désapprouvs:­

les incidents de 1nercredi 

à Vienne 

Vienne, 2. - Une grande manifesta­
tion popwJa,re a eu .lieu pour prote ter 
conbre les inc~dents de mercredi der -
n;er, lors du pa sage du flambeau olvrn 
nique. 

La léscation d"A\le-magn~ a publié urn 
communiqué précisant que le ~ouver -
nerment du Reich a dé~approuvé à plu-
11ieurs reprises tout abus de l'idV olym­
pique pour des but!i :pol1tiques et qu'au 
demeurant, on se tromperait fort e.n 
croyant que l'Allemagne ipourrai.t ap­
prouver ou l-avori.er dee dénion.stration9 

ontriai-ree à l'accord du 1 1 j.ui);let. 

L'œuvre d'organisation 

de l'Ethiopie 

Le plan d'Adclis-AhPIJa.-- Les 
premiers ouvri••rs ital11•11s 

Addis-Abeba, 2. - Les repré,,en­
tants dJ .11ous-secrétariat aux chan~es 
et valeurs sont arrivés : Ils ont immé­
<l1atemtnt pris oontact avec le gouver­
nement •t la Banoa d"ltaili.a. 

La comrnis1JÎon pour le plain de dé­
velOtJ>pement d"Addis-Aheba a mis alU 

point un plan ,pour la constrl\.lction de 
a capitale. Le travaux seront rapide­

ment conduits, étant donné l'uTR;en.ce 
du problème du logoment. 

U c (. mowlle a Tanger. les autontes interna- min stère des affaires étrangè!'es. G-s 
Madrid, 3. - De source gouverne· tionales du port ont prié $On comman- c:vils pourront être appelés à déchar­

mentale. on fournit de nombreux dé- dant de ~e~rendt·e le. large. Le cr0Îfe11r e;er les chef,.. mi-litaires de certalnc! qu 
tails sur Jes opérations autour de Sa· a appareille pour Gibraltar. 1 tions te<".hntQues e-n rielati<>n avec la dé~ 
rait"osse. Les rebelles ont tenté une •or- 1.ES REPERCUSSIONS fense nationale. not<>mment les que 
tie overs Tartago, OÙ 5e trouve un cen- tions de ravi·ta1·11-m-t, de tr•n port 

·n L' 1 A 1 .' 1,~'l')">1\N('1l::.R ' ... .• t·aJ électrique qui alimènte la VI e. a.r _ 1.. \. .. et de ren~4?neme-nts. 
tillerie srouvemementale a enrayé ce 

1 
1 

mouvement. ! .es Etats- o·.~is ,·endront Un geste de pieux 

d 1 librcn1ent des arrnes 01nn1aQ"e 

r:ncipal ment grâce à l'ex· tence de 
l'URSS, c• grand pays de tPaix. L'GR.SS 
mène feumemont et i.tnn1uabl 1cnt la 
'utte •Pour la pa.x i.nd1visible, pour la 
écunté C':olkct1ve et IPOUr la tra"'"'--!or­

n1ahon d~ la S. D. N. en un in ~iun •nl 
f oEde de paix.) 

. Engage111ent entre la police 

111andchoue et des bandits 
Le contmuniqué officiel annonce éga· 1 h 

lement l'occupation d'tme série e o· j '--' 
calit.W., notamment à la limite entre les · l'U 1 Londres, 2. - Cinquan~e ,·et:nc'S hit 'J ok o, 3. -- Au. Sud d :\utung, pr" - a 1 :.s11ag11c d 11 provinces d'Avila et de Tolède. l~rif"J1S ont déposé h1CT ure couironnr u "· age RYubo, la poli4 e n1and houe 

Les miliciens de Badajoz sont entrés Washington, 2. _ Le d~pattermc nt "Il,. le. cénotaphe des mo:t~ c!,.. gur.rre rut un e:nga.g ne-nt uvec SOU hari,f ts. 
sur le territoir-e de la province de Sé .. ,df".s affaires étrangère-s a dklaré offi , z..nszla;c: Cinquante j"Jlll'S /,rplais se le qu~ls l. tti.rcnt en rLtraite-. t'"n Înct!n· 
ville où les paysans se sont ralliés è. eux. i<"11ement que des aéroplanes et des Tend 1.nt µrochair~1c.ut a lil"rl r po.u.r dia.nt vt! ge et en. e'TTli'POrtant C'<>m1nc 

D • • ·t· t "t d 1·b ·t-•tittier cett,. Vl~Îte Ûtages 100 habitan . es avions contre un train ;iuru ion~ pourron e re. ven us ' re - - . ' 
,nu;nt .~ 11·.opagne, 1 •Io• J': a nrntrra 

1 

1 Un incident 
Madrid, 3 A. A. - Des avions ROU• Lte n etent .pas applicabl~ a la guerre Le monde de . 't • • 

vernementaux bombardèrent deux trains 'civile localisée en une seule nation. 1 
1 

SO\'IC O-,ppona1s 

rebelles sur la ligne Valladolid - Ariza. 
1

1 
[ • l' , J 11' • t • d · 1 J\.fo!OCou. 2 A. A. - ·r ass communi-

Leo ~~ux trai~ dérailli;·ent. et toutes l~s Jes Cll\'OIS ( 01" espagno a via ion en eui que : 
mwubons qu ils transportaient explose- en France 1 On mainde e Ptropavlo\ k ( 1-::am -
rent. Lot11's· Ble'r1'ot es't ()e~c•·c.le' 1 tohatka). QUO le 31 j...;n]et, les pî'cheurs 

L 
• f Pari , 2 - On s·~naJle l'amivée con- - - "" de deux ec.hooners iaPonai avariés les 

e COllllllUillqUé 0 ficieJ 1 tinue en France d'nv10n• espal(nols Paris. 3. _ Louis Blériot e t décédé. 23 et 25 iuJlel, près de côtes du Kam-
des rebelles cha"l('és d·or ; 6 000 kg. d"or destméel 'f. 'f. '(. tch,llka, furent remis à deux 'Tll\VoTes Ja-

l;\ ~es pa1e~~nts divers, ont été débar- c·est une d.e.s p\us beUes fi$Cttre 3 de ·ponais qui reçurent la penmi ·0 n d't-n-
Paris. 3. - La Radio Séville com.- o:ue~ 111~u ICI. rp1onnieT des voies de l'air qui d;spa- tre. dans les eaux 80viéticiues. 

munique : 1 1 J~ S C Q 1 () N J ES Irait. M. Blériot fut un p.lote ple·n d'au-! Les rcprésentanb du Japon remer 
S... les fronts de Somo SI. -a et de ' • -<, -' J l ~ ~ 1 d d d • 1 d ci·e· - t 1 d f · • ' ' · ~· ace avant e even1r e trran cons - .... n es ga11 f'...S rontieres s-ov1et1Q\le9 

GuadarTama. situation inchangée. 1 E,.f)~ 1\NGEl~ES 1 tructeur que ron connaît. : P?ur l'a1.de et les soins accnrdés aux 
Les ÎJl.SlB'"A'éa assiégèrent Tolosa. oc - ' ! E..n 1909, il fut le preimieT à urvoler pecheurs. 

cupée par les réguliers et les groupes du Un nouveau lot de réfugiés la Manch~ . .1' vi~t rannée auivetnte ;, 1 ... ~ L'accord naval 
front populaire. Les combats se dérou- ' tanbul. ou 11 executa UIJ. vol en 'P't"t""nant . , 
lèrent juoqu'au cimetière de Tolosa qui Gênes. 2. - Le Va1>CUr Principessa le d.;part du Champ de Mars de T·k-: anglo-S0\'1étiquc 
se trouve à 60 kilomètres de Saint.Sé- Maria. vrnant d'E!=ipagne, a drbarqué sim . .amên.aR~ ein t..eu":rain d'aviation de,. Moecou 2 ,\ A 1· . 

1 360 ·r · - d d 1 • • · · - .ns.s corn.rnun1-
i..,. .. tien. 1 • te ug1es e iver!'le.s nahona it.cs fortune. Les vents Qui soufflent à tra,.-. qut"' : 

très a:nûmé. La colonne qui avançait de Pampe- qu1, l'°'n dé-harquement, ont acclanlé l 1-1 ve~ 1 ra.vins de Kam;npacta fa,1llîrent 1 Le 30 juillet, ià Londrt"S, fut atlejnt 

Le trafic fer:roviaire •ur la tjone de ]\Die vers Saint-Sébastien. a pris ]a rou ' .... alie et le tDuce>. 1 lu1 1ouer un fort mauva1s tour. 1 .... appa- . u~ accord entre l'URSS et l"A 1 1 

L.e marché habitudl .du samedi a été 

.,. ..... . .. , r . f' ' ~ nq f" erre 
Djibouti se développe nor:malement. te des montagne: ~li: abritée. j 1 it't" f'll <1unt1·i<'UH' tHtHt• 1 Te1} chuta a Kurtulus et aviateur se it fur la question du traiti- navB.!, bilarcr l 
Deux trains de voyageurs sont a.J11'ivés ... 1 une ~~CS8ure a.u pied, heureusement sans La délégation britannique reconnut 

à href intervalle. Le mouvment des Séville, 3 A. A. - Le général de LBS Jaux Olyn1n1· nuas graVJte excessive. certaine conditions 1partc.ulières des for 
marchandises est excessivement :intense. Llano dément les informations lancées ij ce navales de l'URSS et fit droit à 
Beaucoup de maroha.ncLse• italie111nes par le poate radiophonique de Madrid. I i\1. ~1ussolini à Forli 'plusieurs réclamations soviéliq1res, 
sont arrivées à Dire-D.aoua et dans le Le général de Uano déc.lai .... e qu'Aya -: 1. lt(•"'11ll:tlS tic la f)rt."lllièrt.. . De son côté. le gouvernement sovié-
Harrar. monte et San-Lucar-de·Barrameda sont i<>ttl'lll~t~ <rl1it•1• Forli. 2. - M. Mussolini a VI 'té, tique fit plusieurs concessions Jill.Dortan· 

Hie1 matin. 300 ouvriert'l italiens. re- toujours aux mains de ses troupes. Il ') - (•r(~vlsiOJIS (lf)\11" l:l jcl11rnt"•p' ~uel~ues 1ocalit-és de la province .de For tee dans e but de réaili~ raccord. En 
présentant le premier échelon et l" avant- ajoute que de nouvelles forces ont quit-.-· d' . t.l'h . h, ou d.e n~uv~au": travaux publics sont raison de la situation géographique par-
garde de!' travai.lleurs italiens en Afri- té l'Andalousie pour attaquer Ciudad-

1 
- - :ttll<)tlr Ut ~n c~urs d exec.~l!on, ~otamment lee ticulièrc de l'URSS et du. fait que, par 

que Orientale, -sont .arriviés ici. Ils oJlt Real et Madrid. 1 -- • ~· ... ~tabhssements aeronau.tiques de Pre - euitr: de la guerre ci'""ale .et de l'interv 
été recus à la station .par les délés!ués Saint-Sébasf Le prince de l 1én1011t et dappio, les camps des avanguardisti et rion la flotte de l'URSS fut pa fdcÏ:.. 
du gouvennement, le !1ecréta1r.e fédérall ten 1 J f' J d l\1 l\1 , • • 1e-s colonies miaritfmes. Il a été l'objet mer;t emmenée à Bizerte, la dél .. r: 

1 

h 
d'Addis-Abeba et d'autres personnali- bon1bardée es 1 S e • USSO !Ill i-artout de manifestation... enthou51a te• oviétiQue introduisit dan le te'::: :h: 
tés. Leur arrivée a été maTQuéc Pa1r de :.\ Bel·Jin de la .part de la population et des en.· traité de Lond"es certain 'flés:C""Ves. 
vi.brantcs mani.festations en l'hon.!leur L'artillerie de montagne des insurgés . . fants. A Rocca deHe Caminate, H a Avant tou~. l'URSS ne coruudè-re pas 
du cDuce>, fondateuT de l'empire. a pris position sur les hauteurs d'où elle . ~~rl.in, 3· - Le prtnc.e Humbert a 1 ronvoQ·ué Jes .dirigeants des entreprises po ble de se lier par des en~a~cm n 

A Debra Brehan, ,les re-présentants a ouvert le feu sur Saint·Sébastien. f viinte Le F asc.i~ où i! a été acclamé. ?ar <l'agriculture de ~a provi.n.c.e de Forli contractuel en ce qui conc.er.ne ~s for-
des sept Joc.alité.s de la zone de Oua- D 1 Ast ' jtoute la colonie atahenne. li alla Vh.-.1ter et ~·est fait donner un rapport S'UT les ces nava!les en Extrême-Onent ta"!l.t ou" ans es llrJ es en9tlile i' exposition olymp.iQU.e interna- travaU.X en COUTS. 
rana ont fait leur .sownission aux auto- 1 1 entre J"UHSS et le Japon .ne •CTa pas 
rités iœlienne.s. Hendaye. 2. - Suivant des nouvelles tiona e. Dans l' a~rès-midi, il a assis.té >/. 'Io .y. réali'sé un a,..-:c.ord ur cette Qll tion. 11 

Dans le ~ouve•hcment d•• Galla et d b·on-"-te le colonel A aux Jeux Û]YJnp1ques. Forli. 3. - M. Musse>h.î, pilotant . l .•. 
f'. ..... ......, e l(;Ota"ce na BlJ.a ' ren-. ~-"t vra.i que e gouvernemei:nt sovte-t.JQ\l. 

Sidamo, trois chefs Guggi se sont e:ou- da ~chef des insurgés dans les Asturies ( Bruno .et Vittorio Mu~ohni sont arri· !-ion trim<>teur, a survolé aujourd'hui ne !';C pro.po3C PM d prendre l"trt: a 1 

mis. ~once être maître de toute cette pro~! vés. P~rtis de Riccione~ à 8 h, • 1 O. ~le durant troi-s heures, toutes les c:oloni~ ve et de commencer le premier la cona-

A Neahelh, un -hef Aroussi· s"est -·• • • 1' b" de la v·lle d Gi 1 traverserent les Alpes a hord d un Sa- marines du littoral de Rimin· Pesa:ro. d ·- ~ 1. d I ,., ~ ~ vmce, a excep on • e -l . 31 . truction e navtTCS &u.-<1 a es i.nUtes, 
jou.. vma ' ma.lsrre des cond.1.uone abnoe- Les enfants, qui reconnure-r.t son appa... j les autres l>8} en Extrême-Orient ne .mfs. 

La ligne <le Djibouti 

Ro111l!, 2. - l 1
:: ac.cord -<• ét/ con:-11.iu 

en· re l'admin:istrf\tion co10.iia~1· italien· 
rie et ll Société d~" C:h~ntin& d,. fer de 
f);;}j'>UCI, rP· '5U?~ ... t ~f'S ta1: 1 ~ de I;\ ligne, 
des devise-; pou l•l" P•ll' "Tent" et d'\J 
len,; :veJ1ement du mcttérit•1. 

Un démenti 

l l\1 
phéri.ques contraires, à 5.000 mètres reil, r ont vivement acclamé en. a~itant 

Les tl·oupes ( u aroc 1 d dépassent pas les nor.mcs prévues par c d'a titu e. Ils atterrirent à l'aéroport aussi leurs bér,ets e:n signe de joie. 
nùLtaire de Staaken, reçus par le corn- U • 1 · les traltés. 

Tétouan, 2. - De nombtceuaes trou- mandant militaire et les al tachés naval n a VIOU ( 1spa ru En uite, la déléi:alion soviétique ins.s-
p- provenant des narnisons lo1·nt-:nes 1la ' - daft• troi· ..:_ - ~ ~ et militaire de l'ambassa.de d'Italie. Ils T 1 A A O sur ses. ireserv-=- ,....,. ~ ques .. f'Un du Maroc, sont arrivées ici. Elles ont ou ouse, 3 . . - n est ~ns h . ?.iéeB d. f . 

ont assisté aux éWninatoiros des émeu· inouvelles d'un avion tr1motcur faisant tex.;_,niquesd d. -"louxpemcon t' iond parti -
défilé par Jes rues de la ville sous une 1 • d cu.1eres u e" .. P en es cons .. 

ves d'athlétisme. 1 F AmenQae u S d 1 p]uie de fleure. tandis que l'on accla - ~t" &e.tvl<e rance- • u. · ctllOlU naval sov1ét1Qucs. 
rnait le général Franco. Elles partiront Les relations dans Pour la protection du pipe- La dél~tion soviétique présenta un 

cNous n'avon!I rien à d.ire à cee e.p­
~ations du spécialiste, et puiSQue 
'11. s.ont les usages établis. Mais il est 
~~le q11e la S. D. N. soit en me.sune 
f.t a.bcomp.lir un devoirr d'a;prèti le5 évé­
'ent et ~ .. ur développement. Si. corn 
~ en Espagne. une moitié d" UDl peuple 
'o h l' ·' Rome, 2 A. A. - On dément ca•é-tnl at contre ' autre moit1-é, et s i·1 y a 
., d' · · " ' a-oriqueunont lesi infonm.ations disant que 

bientôt J>OUr l'Espagne, par voie aé - l p · f · , l' . J . nlinin11im d
0

amNM:lement ahsotumen.t 
rienne, en vue de renf.,...,.,.. l'armée re- 1 e ac1 ique ltne en rans JOI"<. ante 'nécessaire dan• le hut de la défen e. 
helle. New-York, 3. - Les d~putés anglais -·- i Le ~ouvemement de la Grande-Bre-

ActeS de terrorisme Snell et Alexander, arrivèrent à New- Jérusalem. 2. - A la suite des dé· 1 tall'!le reconnut ces amendement• ac.ccy­~casité une .mtorvent1on etrangere "' 
b(}Ur y mettre fin, 9UTlout ei cela dure Dessié a été ~rise ipar le-s Abyssins. 
b..._ • ha S D N d Les milieux oFficiells ajoutent que la ;"'1<tant des a,nm.;es, • . . oit 
~. quaJif1ée rpour aCGOtTVPlir un tel ~e4 situation en Af-riQue Orientale est corn-
,, S I' ] t plètem,ent normale. rl r. j e 11e :ne e ,peut pas, ipar ~.u e 

"' natte, cela veut dire qu"i! y a dan Les troupes qui r1•ut1•ent d'Afriqnr 
t~ Pacte une lacune. Si elle n' e~t pae Gên~. 3 A. A. - Un troisième con· 
~l.;e. il a'enouit que l'humanit" 08! ti~ent de la division de Trente, com-

\tée de l'accomplï..semcnt d'un devoir :prenant de l'artillerie, du génie et de 
~ l"on od<nt att<mtdr.e de la S. O. N. et l'infanterie, en tout tr.ois mille hom-
tl~e.> Î mee ,N:lltra d.e rAfrique Orientale. 

Madrid, 2. - On confinne que de 
nombreux actes de ICl'Torisme de pilla-
11e et de destruction ont été commis, no 
tamment à Barœlone et à Séville. 

M. de Madariaga 

assassiné? 

York. poum- partici~ à la prochai-nie gâts causés au pÎpe.)ine, l'émir de Tran• tables. 
a95emblée de l'Institut des relations du jordanie, Abdullah, a conféré avec lei Enfin, le gouvcJ1nement eoviétiQue 
Pacifique. M. Alexander déclara aue La haut·commissaire britannique e! a P?- fa:t idépendrl" son con entem nt A sisrnt"r 
conférence n'a pas un oara.ctèrc officiel. bilé un décret imposant des peine& tres le traité de l'acceptation par I' \Hem.a­
imais elle aera, néanmoins, fo.rt impor- graves contre tous ceux qui endomma- JI.ne des normQl contractuellœ analo -
tante. Les Etata-Unis et l'Europe, aiou- geraient la ligne ; 500 soldats britanni- gues. 
ta-t-il, ne prêtèrent pas juSQu'à présent ques sont partis pour Hamman. Etant donné que les potrnparrl an­
assez d'attention au problème du Pa- Le haut-commissaire aurait proclamé glo·allemnnds furent m nés qn11ltané-

lctfiQue destiné à êtr,e le théâtre des l'état de siège en vue d'assumer del ment, il y a lieu de suppo er q1Je t'Al-
Madrid, 2. - On annonce que M. I plus aignificatives a.ctivités intematio - pleina pouvoin. letnaJrne est prêtr à accepter des enl!a.-

nala. gemcnta com>111>ondanta. 
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Cbronh111e maritime 

L'évolution du cuirassé 
A lr~'·er~.t:·c lilt

0

érature • Quelq, ues bons 
Les preoccupatw~s ~co~om1- conseils pour l'été LOC1'LE VIE 

-------
li est peu de domaines où, autant qu'en 

marine, le progrès nous apparais!Je 90\1:8 

la fo-rme d'une évolution, d'une transfor­
mation au rythme vertigineux. Il y aura 
cette an.née-ci exactœnent 90 ans que 

des bât:.menta de guerre munis d'un bl.in­
dage ont fait .1.eU'I' apparition su.r un 
champ de bataille européen - la durée 
e.n 90mme d'une exi3tence hlllmai.ne. Mais 
représcn t"2-Vc>US pal' r esprit le chemin 
parcouru depuis ; ces premiers cuiTanés 
qui Teçurent le baptême du feu devant 
Kimbu.rn, au cours de la guerre de Cri­
mée, étaient d'infoJ'lmes caisses de fer, dls 
giracieux et lourds auxquels une machine 
à vapeur poussive autant qu' encom -
brante permettait de filer ... 5 à 6 mi-llœ 
à !"heure. 

de cuirassés de ligne est Talentie e-n A­
mérique et au Japon ; elle est entière· 
ment suspendue en· EuT<>pe. On se livre 
paTtout à des expériences senMtionnelles, 
p\Ûs, finalement... on se remet à cons­
truÏll'e des cuirassés. 

Seulement, ces nouveaux champions 
n' on.t plus que de très lointains y~pports 
avec ceux de 1914. 

* *. 
Les leçons du Jutland ont révélé qu'il 

ne w.ffi..t pa~ de •protéger - et 
fortement - les Flancs du n.a vi.re ; .il 
faut étendre le compart~menta!ite sous 
la coque, pour parer au dan~er des ex­
plosions de mines et de torpilles ; ll 
faut garnir le navire d'un vaste reTJfle· 
ment, d'un soufflage extérieur, le c:bul­
get. Voilà pour le mettre à même de 
tenir tête aux sous-marins. Quant aux 
avions ... il en ,portera lui-même à '.'llOTI 

aivions, il )euT oipposcra des ponts ren­
forcés et... ï• en ·poy,tera lui-,mêmr. à son. 

LE VILAYET 

La pcrc1•11lio11 •l<'s im1uHs 

La nouvelle organisation du m;nis­
tè-re des Finances à Istanbul s' occuipe­
ra surtout de récupérer l'impôt S'Ur le 
bénéfce et usera à cet égard de~ 1mé~ 
thodes les plus pratiques. Le viliayet 
d~!s.tanbul co~tera doux section~ pour 
l'évaluation de l'impôt et deux sec­
tions de pf"n:eption. De nou,veaux di­
recteurs y "Seront procha1nenient dési -
t iérés. 

Les pyocédés dont en usera à cet 
effet auront notamment pour r;.su.ltat 
d'empêcher toute accumulation d'ar-
rièrés. 

En outre, la nouvelle oTganisat;on 
se donnera pour tâc-he d'éviter toute 
plainte de Ja part des contribuables. 

On e père que grâce à toutes ces me­
sures Je Te.nde.tnent des i.mpôt-s se sera 
accru jusqu'à la fin de cette année. 

Le rachat tic la Cie des Eaux 
dl' Kadil<iiy 

On a décidé, en ·princiipe, le rachat 
par le 1itOUVetillt~ment de la sociét~ dC'S 
eaux de Kadikôy qui. en ce cas. sera 

ques chez les ecrivams 
ottomans 

CJCPloitée par la Municipalité. Pour en- Le professeuT lbrah~m F az~l Pelin, 
tamer les pourpa.rlers, la Soc-iété va dé- dans un artiole inti:tulé c La Turquie 
signer un délé.gué iayant ple-ins ipouvoÎl"'S. au '?Oint de vue des relations interna­
M. Mena!:'e. qui. dernièrement, s'était t';onales oommercia.les et financières >. 
rendu à Ankara dans le m~me but. n'é- paru dans le numéro 61 de la revue 
tant pas nanti de ces ple.ins pouvoir.::.. c Siyaicial Bilgiler >. étudie laspect QU.e 

f.a fPJll(>ér:1ltll'( 1 tl'lc:ol:lt,1ltll présentait cette question au 19ème siè-
Hier il a fait p]us chaud .encott Que cle, et explique comment ·!a T ur­

la veil~e. A 14 heures, on a enregistré quie Républicaine y -8iPPorta des modi· 
32 . 5 à r ombre et 5 6 • 5 au soleil. Le fications. 
vent a ~oufAé du t\1ord à J., v~tesse de L'auteuI, qui s'appuie, en ce qui con-
8 mèl:!rl!S la seconde. L'humidité a é.té cerne le capitalisme , sur les idée.OJ 
de 0.60 et la 1pression atmo~llhr ~=n•v et les classifications de SombaTt, exP1i­
de 753.5. Aujomd'hui, il fera pilus. que trueci.nctement comment rmipé.­
chaud qu'hier. Le vent seTa iphi.s fort. l'iahsme euJ'lopéen, qui fit son entrée e·n 

L'ENSEIGNEMENT Turquie, en 1838, sous forme d"ac -
l .. e trnn~f•'rl •Ir l'éC'OI~ CIP ~Jll('l"l't' cords co.mmer'CJ;aux, exerça sa pression 

Qu'il y a loin de ces S<"fOSSières ébau­
ohes à nos modernes n.aviires de ligne 1 
Le nav)ye eu.ira.Hé s'est approprié. au 
cours de ces 90 ans d"'histoire, les plus 
formidables moyens d'attaque .et de dé­
fense que le gén;e humatn ait créés. Tou­
tefois, par un curieux 'Phénomènf" que 

bord, et en grand nombre 1 Le rcpo~ do111i11icnl 1l1•s eoilfl-m•s 
Le Nelson et le Rodney les navires de 

d f • . économique et commerciale sur r emlli-
L' aménagement du nouvel é i ice er1 

gé à Anka.ra à .l'intention de l"E-:ole de re ottoman et expose le déséquilibre 
o·nerire est achevé. A partir de ]a nou- comunercia.J du pays sans cesse en sa dé-

d" mnom,brableo exem?leo pou.rraiont 
servir à illustrer , les innovations qui 
ont le plus COlfltribué à hâter ~on évolu­
tion ont toujours commencé d'abord. pair 
metitre en cause eon existence même, 
en tant qu'instrument de combat. 

ligne géants entrés en seffv'.ce en 19 1 7, Une partie des coiffeurs de notre vilL~ e 
en Angleterre, ont à leur bord une &ont accordés e-ntre eux pour femmeT leurs 
escadri1lle d'aôroP:!anes de combat, de établi:J"Sements le dimanche. 
bombardC1ment et de reconnai!'tSalJ'lCe, lis ne req:>rése.ntent, toutefois, qu'une 
aî.nsi qu"u.n coups spécial aut>onome d'a· faible partie de l'honorable corrporation 
viateurs. dea chevaliers du rasoir. La p}cpart 

..,... faveur. 
velle année 8"Colaire, l'Ecole de < Har- L" 
b . d p 1 · t n fe're'e Les auteur de larticle résume a~nsi le 1ye > e &n4{a tl y sera ra ~ · ~ . . . 
d . 1· • d 1 • ·1·....., · ont at- caractere des rcllation" commenc1ales 

1p ornes e~ ycees mi ila1res ~ 1· . · · d 
t d d 1 "t 1 l 29 octol>r~ et que empire ottoman pourS'Ulv1t, ans en .us ans a capt a , e - • 1 • · d • . 1 

' fr• t 1 cour• de 1 es Peno es anter1eures, avec es pays commenceront a equen er e~ 1 

1.a nouveHe .Ecole de '2;1.leTl"e. euNpcens: • . . 

*** Les premières plaques de fer n·eurent 
pas plutôt été a,pposées aux flancs 
des batteries flottantes La Lave, ·la Dé­
vastation et la. Tonnante, ces ancêtres 
de nos flottes modernes. qu'une com­
pétition acharnée s'ouvrit : la lutte du 
canon contre la ouiras&e. Jusqu'alors 
l'artihlerie de marine était composée d.e 
canons se char-geant par la bQIUl':he qui 
armaient déjà à la bataille de Lépante, 
les galéasses de Venise. 

La place la plus lar$l:e y est faite d'entre eux s'obstinent, en effet, à faire 
à la protection ; la protection sous-ma·- fi de la loi SUT le repos dominical. au 
rine, en particuJiCT, est tTès pous~e ; 1e grand désagrément de leurs apprentis 
• bul.,e > déjà démodé, et qui d"ail- et de leur personnel. 
leur aloundt les .formes, a disparu. La La promulgation d'une loi spéciale 
cu~rasse latérale s'étend aux trois apparaît indi!(J)ensa.b~e pour la g-énéra­
quarts de la longueur du navire. Il y a lisation du repos dominicaJ. 

LES MONOPOLES' , . ~tre com:nerc~ a.ve~ . 1 Occidc<nt 
n eta1t pa~ tres ·developpc 1usque vers 

l'rt V••)'ll{JC <l'ét11drs tic ~'\ moitié du 19ème siècle; les capit-u-
~i. 'lil]1at "'\'cnel lations perme-ttaient la .perception d'urne 

taxe douanière ne dépa~n.t pas trois 
pour cent. 

trois ponts cuirassés, dont l'inférieur Aussi. est-il plu.s que jamais ques-

M. Mithat Yenel, directeur ~énéral 
<les monopoles. entreprendra dans U"\~ 
sema>ne un rvoyage d'études dans tous 
les centres producteurs de t.z!bacs. 

Les taxes intérieuyes étaient très au­
des!"us de celles-ci. 

mc~ure 152 m/m. t!on d'une démarche à entrepr.endye au Pendant toute cette période, l'Em· 
pire Ottoman échappa au mercanti1is­
me qui avait envahi l'Occident après i.e 
1 6ème siècle. 

Et voici que l'on nous anno<nce prè..-; du Kamutay, lors de ~a ~e. "ion d'au LE PORT 
sommairement les caractéristiques des tomne. 
nouveaux navires de ligne qrue I' An - LC's lit11h1·.-s du lise 

Le nouv<'n11 •salnr" des voyao•·m·s 

En quelques années, elle S1Uhit une 
r-énovation corn.l>lète. Tour à tour. un.e 
plmde d'ofhciers et d'ingéinieu:rs de 
talent ima~nèrent le chargement par la 
cula-s.se, avec un sy"Stème de fenneture à 
vi!I et obturatem mobile ; les rayures 
QUÎ impriment une force nouvelle au 
projectile i les frettes, !JOrte de grands 
cercles d'acier enfilés à chaud atr le tu­
be- cylindrique de la pièce pour en con­
naitre la résistance. 

Puis l'acier, ac substituant à la fonte~ 
entre en totalité dans la com,poshion 
d.es bouches à feu, tandis que des com­
po és chimiques doués d'une foTI:e d"ex­
pan.s~on formida'ble viennent remplacer 
la classique 'Poudre noire d'a.ntan. L'a­
miral Makharoff, I.e futur vaincu de 
T soushi.ma, im.agine de coiffer les obus 
d'une chappe de métal s'ada.ptant sur 
r ogive ; lea obus ohar:gés de n..itroblvcé­
rine ou de mélinite entrent en ligne. 

A cette puisa.an.ce de perforation 181\8 

cesse grandissante du canon, les ina:é­
nieurs S évertuent à opposeir de ~laques 
de bli.ndaoge toujours rplus .épai.911'!5, plus 
ré istentes. 

Au fer 11s .subs.tituent l'acier : en cou­
ches toujours :plus épah1ees, plus massl.· 
ves. Puie, c'e!'t l"AnKlaie Hairvey qui 
découvre le moyen de durc.ar les oia­
ques de b'lndage cm alliant au métal 
des corips éttangers ; c'C9t: l'acier cé­
menté qui fait son apparition peTlJllet­
tant, à résistance ~ale de :réduire de 
plu• de deu.x tiers Je po;ds du blinda· 
ge. ,,. ,,. . 

i4leterirc compte mettre en chantiC"T ! 

le tonna~e est encore accru, 34.000 
tonnes a eu lieu de 40.000 des deux 
Nelson ; le calibre d' aTtillerie pa"9e 
de 40.6 à 43 c m. En.fin. la protect"on 
est étendue au point que let ch~minées 
eYles-même~ sont pourvues d'un blin­
daS<e. 

Tout cela indique combien ~ont re· 
doutables les adversaires nouveaux a-­

vec lesquels il faut dé!ormai.s com'Pt­
ter. On leur oppose tout une luxe de 
précautions que le canon seul n'eût ia· 
ma:s néces!!Î.tées. 

G. PRIML 

--~-~~--o·-~---~--

Le «Rossignol de Belgrade» 
est parn1i nous 

La prima-dcmna d.e !'Opéra rle Bel­
inade, Mm.e Bahariyc Hatchitch, sur -

nommée le Romi2nol de Bcilo,rrade. e t 

parmi nous d-d?Uis hier. EJle a dit à un 
rédacteur de notre confrère l' Açik SOz : 

- Je me 1Plais à espérer que vous 
n'allez ~as croire que c·est une artiste 
.étrangère qui vient à Ist'Bnhul. Mon nom 
cBahriye>. à ui sei!l, su~fit à démon­
trer que je n"en suis pas Wl~ éttangère 
pour ce beau ~ays. 

Pendant ,que je me ,trOU'Vais à Bel~ra­
de, on m'a derna-nd.é si je participai!'! à 
la Kerm.e990 d.u cCroissant-Rou~e,, 
\' oue apprécierez que j'ai j.mmédiate -
mont donné mon adhésion. Mais je 
mentirais si je ne vous disais que ie me 
suis demandé avec S\UYPrÎ~e commeint 

Mais ce n · c.st pas à ce duel passion- h vous av;ez porté votre c oix sur moi. 
nant que se li.mitent les facteurs dé-
term..inantls de révolution, du cuirassé. f.n y réfléchissant, j'ai pensé que nen 

n'était .plus naturel. cependant ... 
Au commencement de la secon.clc moi· Une artiste. pour eontenter son DU· 
tié du sièc.1e dernier l'éperon, c l'ar- blic, doit ae dbpenser au-d.elà même de 
me de contact >, des Anglais, vague ses possibiiités et c'est ce que je compte 
rémini"SX:ence du rot.trum a.ntiqu~. était faire. Je chanterai des chansons turques. 
en vogue. Ausi, pour beaucoUJP, le Je me considérerai trè."' heureuse si je 
c navire de l'avenî.r > étaît-il le pet;t d parviens à ajouter une goutte e 101e à 
bélier fortement protégé, bas sur )'eau VOi d_ivertissementa.t. 
et aux formes fuyantes, le petit David: Mme Bahriye est très modest .. quand 
invulnérable et malfaisant qui donne- eHe ae demande comment nous avons 
rait le cousp de grâce au d.spe-ndieux l>ensé à elle. Em effet, .sa r.~nommée 
cuiras&é de ligne. Notez bien QU on ~t mondiale dans les rôles qu'elle a 
était, à lépoque, aux environs de tenus non eeulernent à B.eJgrade, mais 
1870 1 ailleurs, dans des opéras tels que cS..-

Vero 1873, les Anglais, ima~nant lome>, cCarme-n>. cDon Juan>. Sa par­
le c cofferdam >, sorte de cloisons tic~pation aux fête's de la Kcnne35e du 
cetilulai.rei ·primitivement destinées à Crois.aant-RoU$'.e ne peut que nous ré· 
êtrre .hoUJ1rées de matières ohtu~antes, J jou~r. Ajoutons que fvlme Bahriye Ha­
P" nc1palernent de cellulose, dont ils ein- ochillch parle bien [e turc. 
tourent les flancs de leurs croi -
&eUT • Au contact de r eau entrant 'PaT 1 
une brèche, la cellulooe doit imméd-iate· lcHRONIQUE DE L'AIR 
ment a~cnteir de volume e• hou· -·"-'"'-"'---'---
cher le trou. On crie au miracle : 1e CTOÎ. A ' ) • l ( 
seur amsi équipé va détrôner le cuiraoeé. pres e raie sans e~ca e 
<:ette. foi.o également, ~ chante trop des aviateurs soviétiques 
tot victotre et le cullTast.e tr1.omphe en-
core. --o--

Môme cbm&ur à r apparition de la Mo.!ICOU, 3. A A - Les pllote.s 
torpille automobile et du torpiroeu<, Tchakalov, Ba:doulcov et Bd;akov, qui 
r c annc des faibles >. Une fois de ,effectuèrent. le rai.d sans eacale Mosc.ou­
p1us, le cuiras~ survit. Bien plus. l'é- La T~re François }o,!oeph -. Pé:roparv­
peron qui devait faiTe • perte, il en! losk-1 lie Ou.dd, arrtverent h1er a Kha­
arme 18 propre étrave : les c'loison9 l1 barovsk, à h°:1"'1 de leur ~7ion And 25. 
cellulair.,. du c coHerdam > viennen.t La populaucm de la v1>Le leur o~­
tenfcm:er 1a proteotion que lui a'SllUre: ni!la un accueil enthousiaate. 
son propre bl.ind.age : des tubes lance- A l' aérodlf'ome eut li.e_u un meet:n~ 
torpi.l1e viennent 9C ranger dan~ des auqu.e} 1prirent .la ,paTo'le 1chak:':'lov et le 
batterie• BPéciales SOUd le pont cuira. marechaJ d.• 1 U .. R S. S .. Blucher. 

oé, ta"1<lis quïl OPP?•e aux attaques Bruno l\1ussolini 
de~ torp.lleurs ennemie une redoutable 
art;1le.rie à tir rapide. 

Survient la guerre générale. F..lle se 
résume. au point de vue ma.ritti.me, par 
la rrévélation de deux facteun nouveaux 
dont jamais ju_~u"alor.s on n'a­
vait soupçonné la puissance : le sour 

f<c.rr•. ~. a.- Le Bulletin c!u ministère 
de I' Aéror..ô\utÎque .porte la j""romotion 
de Bruno Mussolini au grad' d.::. Eeute­
nê\nl en service permanent èan_\ J'aéro­
naut.,que çour serv1ees eXJtraù1 d.inaires. 

Les dran1es de l'air marin et r hydravion. 
Une fois de plus. on •onne le S<laa Lond,es, 2. - On si1;:<nn!o la dispa-

des cu'.raMés de li~ne et des catamo.· rition d'un hyd.ravion anglais ayant à 
phes retenti"3ntes vionnent confi.,- bord deux pilotes et hutt paMaR;ers en 
mer la thèse de ceux qui. avec l'ainwiral route ;>011: Jersey. Un hydravion miJ.i­
Fisc.her, rangent les dreadnoui;:hts au taire üll~laia qut rechcrcherchatt l"appa­
nombre des navires antédiluviens. Pen- rcil disparu. ae aerait é,galement éstaré 
clant 1Prèa de dix an1, la construction jpar 3UÎte d'un brouillard tirès épaia. i 

Lt-s ti.mbres du fisc, ju~u'à concur­
rence d'une )ivre turque, en ca"actères 
arabes, a.nt déjà été remplacés par de 
nouveaux timbres en caractères lat:ns. 
On vient de distribuer aux marchand~ 
de nouveaux. timbres du fisc pour les 
montants supérieurs à une livre. Ain i. 
les timbres des anciennes émi ions. en 
c.airactères arabes, &on.t entièrement re-­
t.r.és de la circulation. 

Le Raflio d'Jsla11hul 

C'est le 15 septembre que le min1.s-

Dès la ratiKcation par le ministère 
de l'E.conomie du p:lam y Telat:f, on va 
commemcer les travaux de con~t?uction 
du c~alon:t> de~ voyap:t•urs. Ain.:>i que 
nous }'avions annoncé, J' édifice 3.UTa 
deux éta!R'e~. Du bateau, les vova.1.?PUrs 
auront accès directœnent par des paa­
se:e lies au 2ème étia.ge, où des ascen­
seurs auTont dCi$Cendu leur~ bagag'!iS 
·pour la visite douanière. Le salon actuel 
sera aména.g-é en dépôt. 

LES TOURISTES 
To111·istcs al1Pt11anlls 

tère des T. P. doit preOOre possession f-l1er. par le 1paquebot allemand 
de la Radio d'Jstanbul. Hals-ek. sont arrivé.s 300 touriste~ oui, 

La M>ciété qui exploite actuellement ·pendant deux jours, so:t juSQu'à. dl"'rnain 

Notre histoire ne porte pas trace de 
pareille notion. 
La seule politique que l'on appl:quait 
au point de vue de la protection du co..m 
merc.e con istait en l'interdiction 
d'exporter ce~taines matières. 

A cette époque, notre petite indus­
trie nou.s suffisait, et, comme nous 
n'importions de l'Occi.denit qu·e cer­
tains bbiets de luxe. il ne pouv;t.it être 
question de déséquilibre de la balance 
commerciale. 

Les accords commercl-aux de 1838 
'éu,pprimèr·ent lei\ interdictions d"expor­
tation!I, imposèrent à .leur place une 
taxe de 12 pour cent, et maj.orèrent de 
5 pou.r cent les l'axes perçu.es sur les lm-cette entr'epri~ aV'ait ~wnis, toute- soir, V~siteront les monuments de la 

fois, Técernment, un projet Cil vue de ville. portations. 
la prolongation d.e sa concession. Un.e Nos li.VTes d'hi9toire ne mentionne.nt 

commission technique qw avait exami- Les ba1"gncu1·s 1"tlllll"Udents' pas que, vers la motié du ! 9ème siè-
né ce proJet, l'avait, du point de vue - - cle. la politique du pays ai.t eu cons-
techn,que, trouvé confonne aux Hic.r, M. Niko, demoura.init aiux n:ppir1tc- cience de la menace grancl:uante du 
besoins de notre ville, mais menit..:;. H~ Aga,, de 'l<1 rue Fakir, à machinisime. li a fai~lu Que a'écoule en,.. 

1 ~-" i...i..~... ....:i~ • core un demi-eiècle pow que cette con "dérant que aa réa isation Beyôil,iu, q.W. preuiu1.1t un >.A.1,.,1..11 uu llU?r a 
• d d "fi Kl",y~, n··•~ qui 8•.....w ..:.n-.; ........ ..c. dru. riv-=iDP conscience ~e réveillât. aurait exige e gran s sa.cri ce.s vu ~ oeu11 UOA.1~".ic;; "'b..._ 

financiers , elle avait jugé op- quoique ne sa!Chnnt rpaos nager, s'est ooyé En 1861, les accords commerciwx 
portun d'approfondir ses recherches: -avant que 1'011 .alt pu arne:r à son secourLS. conclus à cette époque nous appren-

d L · · ' • fa" On ~ ·•-~1..< <l<l F"'~~, ~·-. nue •--•· n•nt le maintisn de la politique de ia ans ce sens. e ·mrtustere n a pas it "" ~"~ """"J"' .r.ia--• "'I. w~ 
· · · · I ' --'t t homm•s, ~-· 1~~--tl" nia ~c ~core porte ouverte cependant, les taxes connaitre aux 1nteresecs es re~lln as ... Ull,,U.U"' .ui:u.ii 1A:: i.t-- ~u 

auxquels il e..ort ,parvenu à la sui le de iéité .établie-1 se nt ooyés pour o.vo1r pris d'exportation et de transit sont l'édui-
1' examen des condlusioll6 de la com- un bain en cfcho:ns de kL pkl.ge, et au lnr-- tes de 4 (pour cent au hénéftce des 
mi :>ion. ge-, de ;façon qoo l'on n'est pas nll".rivé à pays acquéreurs de matièTes premières. 

De son côté, Ja eociété, considérant h:nnps pour lecs secourd!r. et les taxes perçues .sur les importa· 
que le gouvernement ae fl.vre à des L ' d J • LJ f"> S S tiens majorées de 8 pou1 cent afj.n d"a~ 
préparatifs en vue de la prjse en char- ecout e a v1een . '-· . . menter les revenus de l"E. o. 

En 1883, la Sublime - Porte entre-ae des ~ervices, n"a pas i"uaé devoir M~· 3 A A A I" · d "' ... ....,_.ou, · · - ... \. occasion e pnit des démarches pour l'a,ppiic.ation 
entreprend;re un.e nouveLle démarche. 1 "· t. d 430 t ·11 d 

<a, ciecora ion e r.avai eurs e du système du ta.rif et pour r ausrmen-
D' ailleurs, l'apportunite'. d'usne te!le dé- 1·-nd in· d'-•I' t t" j P d 1 WI e - unen a ion, a rav a tation de la taxe douanjère, 1ne9ll't'es Qui 
marche :apparait douteuse. · "t u- le -~u· t d la d t. d ccr1 q .... """""" e pro uc ion e ne donnèrent aucun résuatat positif jus-

LA MUNICIPALITE l'industrie d'alimentation de l'U. R. S.S. qu'au début de la guenre générale. La 
ncs abus 11ar111i lrs chef!> atteignit en 19 35 sept m]llia.rds de rou- balance commerc.ale penchrut sans ces-

~(lt•s fHJJ'lPf:\ÎX. hies et d~i et que le 1p/la.n annuel fut se en notre défarveur. 
Une enquête approfondie est n1enée su.raccomph de 15 pour ce.nt. Les ~ts ottomans qui cornmm-

au sujet de l'activité des chefs' d~s ipor- Le plan li du premioer semestre 1936 cèrent avec La guerre de
1 

Crimée, s'éJe­
teféUx de certa~ne.s échelles de notre fut acco~ de 34 1Pou

9
r
3

centL'pluds qu.e 1 vèrent, sous le règne d'Abdül-Az1z, à 
v11l.e - notamment de ceux du débar- le prem,•er dsei:nostre I S. in ustr;ej 250 mi ltons de livres-or, et tranfonnè· 

a.l.i.memta1re ott a.va.nt tout ses succes t 1 d · 1 · c.adère des ferry-boats et du Vali han. k.h . ren e pays en une em1-co oone eurro-
Déjà, certaines sa.notions ont été prisos. au mouvornent sta anoviste. péenne. 
On affirme que d'autres interviendront Le ((Lloyd Hollandais» Nous n'avons pas, ici, à analyser 
aussi. Un rapport détaillé sera adressé A t d 

2 
p . d I 1 plus longtC'Jrllp• cet irnportant article, 

, . , d la '""mg er am, . - ar suite e a. d'a.ill . . I a ce propo! au service com,petent e . fi .. I LI d H li d . 

1

. eurs auas1 9UCCJnCt qu.e camp et, 
V •. 11 1 cnse nanc1ere, e « oy o an ais> . I . <- , I . . 

1 e. d I 'd ~ d r . l n1 ses passages re atlnt a a partie econOT' 
a ec1 .c e icenci.er tout son personne . mique du sujet. 

·=--- i Je voudrais, néanmoins, rap 

Les miliciens 11ulllent Barcelone 

• 'pler que « les relations com;merclalets 

en camion 

entre l'empire oltoman et l'Europe jus­
que vers la moitié du ! 9ème siècle > 
auxqueUes l'artidle qui nous OCOUJ>e 
ne con cTe que quelques lignes, nous 
paraît êt,re une que tion beaucoup plus 
complexes, rurtout quand l'autour émet 
r opinion que, « jueque vers la moitié 
de ce même sîèdle, notre comtm~rce 
avec l'Occident n'était pas très déve~ 

loppé >. 
La définition me paraît fort él.asti­

pe11mettant nombre d'intenpréta-
tiens et, paTtant, impropre. 

n est à noter, d'autre part. que la 
tuation économique de La T u.rqu~e 
,pouvait rester la même du 16ème 
! 9ème siècles. 

ne 
au 

Par conséquent, il ne peut être iuste 
de considérer la situation commerclale 
d"avan.t la moitié du l 9èlme siècle 
comme étant reatée statique durant des 
iècles: et d' émetl're une opin~on globa­

le portant SUT une période de troiR aiè­
cles. 

11 est certain que le Prof. Ibrahim Fa­
zil Pelin ne peut nourrir pareale <>oi­
nion erronée. 

Mais nos connai~sanc~ relatives à 
l'hi toiore économique de la Turquie ;,.n­
térieurement au ! 9ème $Ïècle étant li­
mitées au po;nt d'être consid.f=ré""c:i com­
me inexisita.ntes. l'auteur s'est conten­
té d' émettTe quelques lieux commun 
dont usent nos économistes pour dé .. 
finir La période en question. 11 
s'agit donc d'une insuffi~ance qui ne 

1 
concerne pas uniquement n·otre aui­

' teur, mais bien tous les économistes 

l tes historiens .du pays. 
( à suivre ) 

(De l' cADkaru) 

du 
Les hlées p1·atil111es 
Prof. F11hr(•11dln K<'rim 

Pail' oes jOlllî\lll!les où 1a ~u.r e.<t de­
venue ~. ume enqucte s'Lrnpo­
sa.it = sutlet de la question Qul est de­
veillUe li'> sujet clu Jour. J'ai cru um<e d'iln· 
tevrewet". à cet èg:uxl. '1e Prof Flahreddiln, 
Kerim, spéciallillte des ma \laldlœ meint~s. 
Je tnarusUls, cl-apN''6, av<c les derrui..nl:les 
et les niponses, '1e résultat de mon em.tre­
tien : 

Aimez.vous ces chaleurs ? 
Bien que, d'une f.açon générale, 

touot ce qui est chaud M•it plus agyéable 
que cc qu~ est froid, l<:s chaleurs esti­
vales sont difficiles à S'UPllorter. 

- Préférez-vous l'été ou l'hiver ? 
- C'es.t une question d'appT~ciation 

et de tem'J:'érament ; pour 111a ipart, 
V'U la gmnde jnfluefnce des chal~ut'S sur 
le système cérébral. il est util~ de se 
repcser pendant un mois sur les l1&utewrs 
d'une montagne ou sur les bords 
de la mer, bien entendu quand- le" mo­
yens pécuniaires permettent <le prendre 
ce rrepos absolu. 

Que faut-il manger en été ? 
- Faites des repas lélter& com-

posés d'aliments f.ë.,ciles à digérc...~. des 
l~umes 'Plutôt cuits avec peu de beur 
re, des .fruits ... 

Etes-vous convaincu que Ja to­
rnate contiemt beaucoup de vjta1nineis? 

Il n'y a pas de doute quÏI en e&t 
a:n,i et les recherches dévoilent cha­
que jour de .nouvelles propriété~. La. 
vitaimine C, p.ar exemple, agit sur 1e dé­
VLlop.pement <le lïnteHîgence. 

- Où se tr-:>uve cette vitamine C } 
- Dans les fruits, dc1ns J_ poivron 

rouge, le citron, r oraniite. le ohoux. ki 
la pomme, la glace, le lait de va~he. 
la pomme, ~a !itlace, le lait de vache. 

- N'y a-t-il pas de vitMTllne dan" le 
concombTe ? 

- Je ne pourrais rien dire à ce pro­
pos, bien qu'il y en ait beaucouo quj 
l'.ai:nenl cr. salade et qui en mangent 
avec du c yo.gurt > sous, la dénomina­
tion de c racik >. 

- Et que dites-vous de l'ai'I. ) 
- Il y en a beaucoup qui en atttn-

den.t le p 1us girand bien et le man~C"nl 
pour ra1oun1r mais er,corr, fau1-il 
que les .autres puissent !=;1Upporter l(ur 
haleine 1 

- Combien de kilos d'eau paT 
iour doit on boire en été } 

- Ceci ne ipeut être défini au poids. 
Qu3nd on peut transpirer facilement, 
on 'peut a'.lssl boire, mais chacun ne do:t 
µa .. aller au delà de se9 capa<·itéis per­
sonnelle d'absorption de liquides. 

- Ain1ez-vous J.a glace rt les bois­
sons glacé-es ? 

- Comme en toutes cho.~es, il faut 
éviter les excès. Mais ceux qui souffrent 
de fe11tomac ·et des intestiinc!I doi,vent s'en 
abstenir complètement. 

- Que pensez-voUs de c< ux Qui. a­
p~t-s avoLr pr·Îs .un bain de tner, s' ét­
tendent !'t\lr le sable fJ)our se noitcir au 
•ole:il. 

- Dans une ville comtm1~ la nôtre. 
entourée de tous côtés par l t mer, le 
conçois l'en.gouement pour lts bains de 
mer. Mai. je plains ceux qui se noir· 
c-i!sent ainsi au soleil d'urne façon exa­
~érée sousi prétexte que la 1node veut 
que l'on chanp;e de cO'Uleur. 

- Et que ·pensez--vous des maillota '? 
- Il faut, à cet égard, dem .. nd"r ra-

vi! de ceux quii ont lancé cette mode et 
cellli des ferr:mes. 

- Que1le:i 90nt les bod~on . .s que vous 
recommandez pendant les ch.aile~ '? 

-· De r ayran > ( cyo~~u.rt > iiiQui­
de), bien refrojdi, des sirop~ de griot­
tes; .mais ce qui est préft-rable, c'est 
un bon verre d'eau. 

- Y a-t-il du mal à boire quel<1ues 
verres de bière dans un jardin, à l'a­
bri de r ombrage des arbres } 

- Demandez .. le à ce qui en pren· 
nent ainsi. 

- Que!lleu sont les influences des 
chalt"urs sur le corps ? • 

-- D"une façon génén le, elles les 
aff.rtiblissent et les irritent. Pour y re-
1né-dier, i1 faut prendre dt>s douches et 
~e Tend're dans les endroits où ;t\ fait 
(rai!'. 

- Quelle est votre >8iP/">réciation au 
suit"' de la facon de 8C vftir } 

- Le costume p.orté par les hom· 
nlLS - qui ne varie pas, en• été com­
mP.: en hiver - n •est nulle.ment hvR"i.é­
n1oue Nous nous sommes débaf'rassés 
du gilet, le tour est à la jaquette. Pour 
ma part, une chern"ae J.égère, en cou­
leuir et en to~le •. et un pantalon. cons-­
titu~nt, pour r été, un costume idéal. 
J~ n'ai rien à objecter aux toilettes 
des femmes. 

- F a.ut·-il beauc.oup ou peu p.arler 
en ~té ? 

- Le silence C!t "'ri" or, dit-on. n me 
!-emb1e que nous avons ttoP causé. 

.Je me le tiens •POUT dit et ie met9 
f:n à notre conversation. 

Tevfik Necati Kozol. 
(c Tan") 
------~~.o-~~~--~~ 

Contre le communisn1e 
en Suisse 
-0-

l.uct-rne, 2. - Durant les Fêtes pour 
Ja rommOmoratÎQn de la fondation de 
la République helvétique, une rlunion 
rationaliste :gr.a.nc~jose a eu 'lieu a•1 cours 
de laqueTLe de nombreux ora 1eurs se 
sont p.Ton-0ncés contre le comrnunieme 
et contre la propagand·.: totriet'flue. 
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Stratagème 
télégraphique 

fut ench.anœur ce iow--là et àavanlqe 
encore les après-midi suivants, si bien 
qu"au bout de la sema.me, Lolette p~­
sa un 90upir de regret : 

Vie Economique et Financière 
- Ton sabreur l'lentre demain. Quel 

dommage. mon chéra 1 
- Espérons qu'il aur.a. prolongé son 

voyage, dit Fred en souriant. 

La situation sur le marché dressera u.n rapport à cet effet. 
nistère de l"E. N. 

an mi-

-·-
Par Francia AMBRIERE 
F•ed Sala.T et Lola. Desroees f,yent 

onna.issance un matin de juin, sur une 
tite pllll(e- de ProV'<lfliœ, en me.iHot de 

des pilus stricts et à deux mètres 
-dOSl!'ous du niveau de la mer ; ca.r 

'étaient tous lœ delil des plongeurs 
'rites, et il anive qu'ils se tampormè 

nt pt"oprement au cours d'Uille de leur 
ursions S()us-imarines. 
Fred et Lol.a. J'emOntèr- d'un c 

e jar.ret à .. 8Ul'lface, se TegardèJ,emt, 
plurent, et allèrent s" étendore mr le 

ble en dev.ant. V ers mi.di, k jenme 
o tnlllA' dôt à loa jolie .fdle : 

- Je voue pTéviens que je vous Jtar .. 
e à dôieuner. 

- lmpo•ble, dit Lola avec t~t. 
on c fada :t ne lie pemnethrait pas. 
Le c Fadoa >. c" était E.clouard Belofll:e, 

homme le 1Pim riche et ie opha bêtoe 
toute la. côbe, l'un de ces êtrt"s d'Odlt 
vie -ait ~.aitm=flt ônutil" 5 il 

'y avait pas, de JPll.T le mon.de, de ieu 
1Per90nnes aux dente .lonf{Ue.5 QUÏ ne 

qu'à aroquer dans des for­
es inoéc>uioaMee. 

- AIJ. fùt. rut Lola, ~ ne puis pas 
c ilaieaer enlever par voua, mals 'POUT· 
oi ne voue présenterais-je pas à mon 
~ et maitre ? Je lui dôrai que ie 
uil.aia et que voUil .m'avez eauvé la 

Au déjamer du lendemain, la Fada 
trouva effectivement un télégramme sur 
sa table : 

c Retenu à Lll!e. diffère retour. E.x­
cuses. A bien.tôt notre rencontre, Salu­
tations. - Garcia y Lassez. » 

- Cela. tombe bien, d:t M. Belorge 
avec un bon rire. Je n'étais pas encore 
très en foNne ... 

11 continua donc son entrainement ... 
et .les a.mollir-eux all.9:1Î. 

Deux autres semaines s'écoulèrent 
ainsi. T<>us los deux ou trois ioun. 
E.dowud 8'eloll!" recevait des nouveHes 
télégriaiphiques de son ad.versai.re, ttte­
nu ic1, appelé là, maU assurant <1u

0

il n· 
oubliart pas 'La rencontre. Lolette con­
t:nuait de nager da1119 un bonheur pe.r 
fait, mais ce!ui de Fred n'a-Hait déjà 
plus sans mé:la~e. La jolie .f\.Jlk se m~· 
trait à r usage bébête, .agaçante et .som 
me toute c pas a.u88Î •bien que c;.a: :t. l11-

g1atîtude des soupirants comblés 1 Un 
soir que lies deux armant& rentraient S8.1l6 

joie de la garçonnière où ilis venaient 
de se disputer, trois heures durant. E­
douard Bel'Orge vint à leuor rencontre, 
un nouveau c bleu :t à la roain,. Il émit 
dat>é de BoJX:leaux et IJ)Ortai.t le texte 
eui.vant : 

c OblÎ!l'é rentrer Me>:ique, affaire d' 
Etat. Stop. Rem.,toons due'! saison pro­
cbaine. Stop. - Garcia Y Lasaez » 

<les noisettes 
L'Allema11nc llmllera-l-1'111' 

ses lmporJ.allons '! 

La nouvelle récolte des noisettes 6 été 
évaluée à 300.000 sacs. 

D'une façon généraie, une récolte 
esit •bonne 11nc année et m.auvairoe l'an­
née wivante. 

Cependant, malgré que Ja récolte ait 
été bonne l'année dernière, elle 11e!"a a· 
bondante cette année au.ssi. 

D"après Jes nouvelles paTvenues. la 
Técolte est bonne ég-ale1nent en Italie 
et en [sp.,gne. 

Mats on con-sidère que les événements 
qui se déroulent dans ce derni,er ~~ys. 
auiront leur répercussion sur le matché. 

D'autre part, Je hu'feau de contrôle al­
lemand, n'ayant pas Lx.é de 
prix élevés, ·pouT les achats de noicettes. 
ceci donne eeipoir à nos négociants ex­
portateurs, qui envoient en Allemagne 
65 pour cent de leur pl"oduction. 

Il y a de'Ux poknts encore Que n04J 
négociants et nos pr.oduc.teul'8 ne dot­
VeJlt pas perdre de vue. 

Le premier est que nous ne pouvons 
pas comrnenceT à vendire nos noisettes 
avant man prochain. D'ici là, !"s PT~X 
peuvent baieser en Europe. 

ÛT, mous sommes obligés, sans nous 
Iivr.er à d.es spécuLatN>ns, à .écouler nos 
produits fil.Ir aes marchés, attendu QIUC 

les noieetters espagnoles peuvent Jlé­
s'.ster tiroie années sans se détériorer. 
leur résistance étlant supérieure aux 

Voici cc que disent à cc propos les 
fabricants de bas : 

1. - La crise économ:Que obli2e à 
fahl'iquer à bon .marché tou!t les arti- • 
cl es. 

En ajoutant à ce facteur la concur­
rence, les fabr:<"ants ~ont ob1igr.~ de 
bais.-.eT le p)u.s pos.siblr leuT ,prix de re­
vient. 

Or, bon marché Pt bonne qualité ne 
se conc.hent pa.'!:. 

Conséquemment, on ne fabriQue 'Pa." 
les bas avec de la soi-~ de bonne quali­
té. 

Dan, un pa~-é Té-cent. on vendait dt" 70 
à 80 ptrs des bas pour hon'.-nes de bon­
ne qualité. 

Or, aujourd'hui , .les fahTicants sont 
obl:~és, alors Que 1 ç1rix de Te'\.1 .. nt 
n'ont rpl\5! ~té beaucono Tédu.t,.;. à vc-;­
dre au maximum :1 35-40 ptrs. 1a. mê<me 
qua1.!é de bas qci, au fond, est nai.u­
rellement. pour les considér<>tions Q'UI 

précèdent. d~ qualité infé1:eure. 
2. - Les tTa.ités d1e com·meTce et les 

conventions de clearing ont mis le~ in­
dustriels da.ns une 5'it-uation p?lécaÎTe. 

f>c'S volonlairt's du front 1mpulaire tle 
pour lc·s li{ltlt'S tlP lo•u Pt sah1l't1! 

BarePl,>111• 1•a1·tc•11l 
lt• poiuu I••,·(• 

Ils n-e peuvent se procureT Qu'e'" des 
pays limités tous les appareils r.t au­
tTes mati~res ut:lisé.s dans la fabr:cation 
des bas. 

En l'état, le• fabri=nts. dans les 
conditions actuelles. ne voient pas la 
posoibilité de fabriquer des ba de bon­
ne Qua1ljté et de le vendrre, par ~urt"roît. 
à bon maTché. 

Sois plus charitable pour 
tes créatures, mon Dieu r ... 

lendemain à la 1nême place. nanti de sa 
· petite jarre et de ses hors-d'oeuvre. 

Cettc-/ots-ci, par une cnzncidenct-! cu­
rieuse au 11ioment où il s'apprêtait, après 
1 coucher du soleil. à faire bombance. 

-·-- voici que des cavaliers se dirtga1ent aussi 
A une époque où l'on pouvait se per- de son côté. · 

ic. ~ me dtémente.z IPB•• au moi.na 1 
c· est ain.i Qlle Fred devir>t le corn­
nsa.l et fami d<: M. E.clowird Be­

rscc, fa.da de 118 nature et inùllionruiiire 

- Pour le coiup. fit BeJof"l1:e, ie laiose 
t<>mher l'entrainement. Je le reprendirai 
oet hiver à Paris. Dema.i.n, tne5 enfants, 
je wis è. vous .pour la 'ba.Jlade 1 

nôtres. Lu hoile aux INlrt'S ,.,.s l<'t'leurs 
Gomme r AJJem&gne est 'J)TCSQUe --

mettre de co1n1nettrc tous les péchés en! J.fais, à l'encontre des autres, ceux-ci, le 
c~chette, un "Bektasi', (11iembrr d'une an- j s~luèrent, descendirent d c~c1 al ~res­
czen11e secte rcligieuseJ, se retira dans un serent une table sur laquP'le lis plncercnt 
endroit très peu fréquenté en dehors de diverses boissons et des for.t-d'ocuvrc_ l'in­
Ia vtlle. et, après s'être assis, il sortit· rftèrent à leur table et qui, plus est, après 
d'un panier où tl les arait caché une qu·u eu bien bu et bien mangé, auec eux, 
petite jarre de vin, ainsi que des hors-1 ils ren1 re1zl au Rektast. une bourse pleine 

e oon état, k plus itén.éolewt des 'P'TO­

teurs en'Vera Lola, .maÎ9 a.uasi le 
oins décidé à 1<: ~ toro.mpe'. C' e111 

ow. dire que Jl&l)id.mnent F rcd S0>lar 
Qua die devenir neurasthéinique et 

ola. tout de même. li n'y avait pae de 
r où Bdoal{<" aprèe !arr avo>r donné 

eepoir de Iles WU- 1ortiT 1euh, ne ee 
écidât à les aocompaar>er ; il était 
'une méfiance égale à sa 90ttiae, et les 

jeun.ee gene oe demandoùent 1ïle 
a.lent jamais donner à ieur flirt 

c a.uh'e alluTe que Ja platonique in­
~ale. 

Las 1 Ein vain Fred a'j~âait-i à 
herchm: ds 8J>Ortll, deo atllractionoi. où 
amant sétie<n de Lola fût W.OlloP8bie 

leo ""'""'"'· Il nageait. li canotait. i.l 
isoait de r...,ua.p1ane. de la moto. il 
it ,ma.n:heur inlfa tigable <!t da-

Lolette Fit une imine consternée, et 
Fred, par IJ)Olite .. e, lui répondit par un 
courp d'oeil ina"ltfé. Mais sitôt à l'hôtel. 
1le jeune homme courut au téJ.éphone. 
c· étaât pour Temercier ~on ami Paul 
Dupont, alias F edrico Garcia y Lassez. 
voyageuir de commerce de aon métia 
à !a compk.isance d.u.quel il d<ovait lœ 
t~mmee opportuns qui, apTè'I lui a· 
voi'f donné Ul1e maîtresse. r en avait dé­
barrafl!llé 1 

JEUNE HOMME donne à domicile 

des leçons d'allemand, d'an11:laie et de 
français, à :prix très convenabl.H,. 

EcriTe so:.is cLeçons> à la Boîte Pos~ 

tale. No. l 7 6. lsta.nbul. 

notre seule dliente, il ne faut pas ou­
blier de pTévoir que le bureau allemand 
de contrôle peut limiter 'lies prix. 

Ainsi, cette année, jl'A:IJemagql.e a 
limité l'Knl>or~atton chez elle du cacao. 
]) est donc .possiMe que ceci ln flue sur 
le marohé des noisette.s. 

Em r état, les négociwnts et ies pro duc 
teU'rs tuTdl devraient prend.Te en con­
aidération toutes les éventualités aui pré­
cèdent et agir en conaéQuence. 

Un rapport de la C. C. 
turque de Berlin 

La Cbam.bre de Commerce turque de 
Berl.in a envoyé, à lzoni.r, un. -ra·ppoTt 
en oe qui coniceme b.. aituation de nos 
produits wr Je. mardiés desnands. 

.Pour ice qu-i. est des .raisins: secs, ce 
!'lloréi>id~ ainœt adroit. ___ _ 

- .. ~0::::· ! 1;..d..,bier>.,...~~ Banca commerclale ltallana 
t un j.ocJr F ftld à J.a j.eune homme. ~I 111lir1•11I tersé Il rillms 1

1'\BJPPOrt pnéciee que 1leuTS ll)IÀX s<>nt for-
• mes. l On annooce, toutef.oie, que, vu ,a fi­
xation d'un ;prix minimum d.e vente 

- Oui. mon chéri : ee faÎft: aùne<. Lit. 8-l4.2-l4.393.95 
ioea Lola. est dédiant à Fred un coup 
'oeil fort ""1dre. Db"ectkm Centmle MILAN 

c E;coute, reprit L0>la, ie crois bien Flll.'llee danB toute l'ITALIE, ISTANBUL 
'il ne •it paa manier I" épée. Provo- IZMIR, LONDRES 

•le en da.eol ! NBW-YORK 
_ C'est une solution 1 dit FTed ea Crlatlona 4 l'Jrtra7111er : 

Banca Comm•rclale ltnllana (Tra~) 

~ eoir ~e. à l"h......, du dîner, Parn, Maraellle, Nice, Menton, Car.-
vÎllt à table a~n.~. d'une. aor-,1 ne&, Monaco, Tolo1a, Beaulieu, Monte-
de matmnore olivâtre, qu 11 tenait ai- Carlo, Juan-lei-Piiia, Casablanca, 
tueueement _.. 1e bras. (Maroc). 

- F<;<ierico Gaircia _Y, La~z. dit-;\ 
1 

Banca Commerclale ttallana e Bulgara 

en Turquie, certain.es fi.Tiiles al1eman­
des sont danoi r expectative. 

H1 est éga1ement à rmnarq.uer Que les 
rpTÎX fixés en T uiquie ne concernent ipas 
t'OIJl9 Le. type. de raninL 

C'eet ainsi qu"un prix a été n-x.; :pour 
~ nUaina à gros pépin.a et un IJ>'OUT ceuœ 

1 
à petits pép(ns. 

On C9lÎnle que cela constituera une 
élément favorable à la fraude. 

Aussi, dans son rapport, la C. C. truor 
que de Berlin, préconise·t-elle r examen 
de ce point. 

Je presenta1"1<t, ..., a:mo a mot, pr-.wc So/14, Burgas, Plovd11, Varna. 
frère. Je n'ai rpa,s """' °""' faire en 1 Blln<:ll Commerciale Jtallana • Greca Nos exportations de fruits 

-.,,.,.,a.nt. • Ath~nea, Cavalla, Le Pirée, Salonlqtie, 1 Ail 
Le Fada et Lolette IPl"Otestèrent qu"il. Banca Commerciale ltallanll e R11mana, 1 en emagne 
· ent ~vis. et }e dîner ee dérroule jtaÎ· Bucarest, Arad. Bralla, BroSOf), Coru- '1 

•-t. ,.. ____ on -~porllait ]es lioueun. Ein 1934 • nous a.vons exporté des 
-· '-"""""' ~~ tantza, Cluf, Galata. Temlacara, SI- '. · 1 ~ 1000 k mall8.rnore- IPf'Oll>OSB un brild11:e. Nll!ts pour une va eur ue mar s. 
_ Po•~uoi ~s. dit le protecteur de blll. en 1935 : cette exportation a été de 

Pour le prestige de la ville 
d'oeuvre assortf.s qu'il rangea avec soin cù pièces d'or. 

Pour les 40 jours et 40 nuits d'ls- dans l'i11tentio11 bie11 arrêtée de fatre Avant de partir. ils firent cnnrwilre 
tanhul, la Ville préi?are et or.ganise des to1nbance tout à son aise. : leur identité à celut-cf, en se déclarant 
fêtes, des réjou'8sances. des excur~ions I A peine venait-il de porter aur lèi1rcs ·(_~Ire des uégociants riches de tels et tels 
a~ BosphoTe, aux Iles, des courses à dos le pre1ntcr rerrc de vin. qu"il vft venir, r Uage!f. rn voyaqe d'affaires. 
d âne, des Tégate& des ,fêtes de nu.i.t et 1 dans un nuage de pousstere soulevée par Le Bcktasi, ne tenant plus. tournant ses 
tout le chapelet des attraction~ q11·exlge 1 zeurs chevaux. cinq cai•aliers se dirlg ant regards i•ers le ciel s'écria : 
le mervetllleux et inoornparable cad'Te 1 de son côté à bride abattue. 1 Considère, mon Dieu, te..s autres créa 
de notre ville. l A11ant qu'il fut revenu de sa surprise. tu.rcs et celle qut comme rnoi. en e~t une 

11 est 1ndubitab1e que ?resque tous }es les cavaliers étaient en sa présence. aussi, et après cette cnTtsta.,atfon. sois un 
touristes et vis:teu.rs, qui viendront de 1 L'un d'entre eux lui dernanda ce qu'il peu plus charitable .1 

l'étranger, deocendTont dans J,,s hôtels 1 faisait là, 1 "' 'f. "' 
de Bey~1u. ! . _ vous le voyez bten, dil-il, je m'ap- Nous at'ons. tous, vu l'état dans lequrl 

Le Comit.é des 40 jours et 40 nuits prête à comnictlre un péché. lci:c dern;èrcs pluies ont m. <;i Tes rurs d'Is-
d'lsta.nbuil a-t;J sonigé à trouver un re- Après un signe d'intelliqence. entre eJLx tanbul. 
mède pou1r Que ces touristes et visiteur~ les cinq ho11i1ncs uiirent pied à terre et On a commencé à les réparer pour em-
la. phJ,part certa-inement iacc.ompa~n.és écartant le Br.ktasf, luf dirent : pêch~r les femm,.s qrd portent des hauts 
de da.mes. puissent ciricul~ librement Sais.tu. toi, boire du vin ? !al.ans de soulirr, de tomber. 
SI.Ir leg tram., et ne pas ass1ster aux srpoc ' Puis tl se 1nirent cux-1nê1ncs à l'oeu- Ces rcparations sont fattrs par la Sté. 
tacles aca.ndaleux de l' encombre"Tlent et vrc. Après avoir bien bu et bien mangé d s Trams, dans le!it rues que set Ifqnl!s 
de la bousculade ? ils remontèrent en selle. traiwscnt, et par la mtmtcfpa!Ué d'ls-

Lorsque 'les wagons des trams arri- Le pauvre Bektasl, qui restait coît dans tanbul, dans le.• aulres. 
vèrent d'E.or<>!Pe t!out flambants, tout son coin. leur dit, eu moment de leur dé- Alors que le genre du travail est Ir. rnê .. 
neuie. iJ y avait à leur intfaieur des pl.a- part : me, 011 constate que les ouvriers de la Sté. 
ques écmaillée.s indiquant le nombre des Me clgneurs, bormc dfgesV·"'n ! se- dr.s Trams s'en acquittent btcn et d'une 
1personnes .admises : riez - vou.s ~ alm.a.bJcs de me din'- à façon p'us consciencteu.se que ceux em-

Oix.ftuit assises. 0 ix debout. deux qui j'ai l'honniru:r d'avoir a..ffad!re ? 1 ployés par la municipalité. 
à la rpLate·fo,me devant et 4 à l'arrière. __ Nous sommes. dit l'un, qui parals-j Cette sitttatlo1' 11011.& a rappelé l'nnecdo-

Ne pourrait-on pas rétablirr ces p}a... sait être lt! chef des créatures atlnées du fc que nous avons ritée. plus haut. 
ques poqr les premières, et ne fl'tt-ce bon Dieu. Nous voyageons dan.s 1'jnfen- A1 ons-nous eu raison ou tort ' 
que ipendant 11es 40 jours et 40 nu:its tion de rlrc et de bien nous arn.user .r Nous laissons ce point a l'appréciation 
d'leta.nhul et n'admettre dans te.'l wagons Notre hoinmr.. sans mot dire. retourna, d't ler.teur. 
que le nombre des places di~onih1es, très chagriné. en ville. Mais. ayant une 
au risque dïnAi.'.,ger une amende à ceux envie tolÎe de boire du vin. il retourna lr (Du «Cumhurivet") 

M. Turhan TAN. 

qui ne vouicJiraient pas tenÎT coonpte de ;:.:.;;;;,:.:;:,..:.::;;;:;..;;.:;...;;;:.:.:.;;..;;;;...;;.;.;.;;,..;;,._.;.;.._.;;.. __ ...,,_..;.;~.,,--_~_-_,._,,.,...,,...,,.~..,,_-_..,,,..,,.,...~ 

l'incdication c dolmustur >. et monte· 
ra.ient quand même ) ; 

Cette mesu.re ne serait peut-être pa.s 

aooeptée avec en~housiasme par la Sté. ' 
d.,., T irams ; iIDiUs poUlf le presige de 1- · 
ViUe, la munidpalié doit 1' exiger. 

Le Grol!llon. 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~IESTINO 

c;nlata, l\ll"rkl"7. Rihtirn han. T<'I. %4870-7-8-9 
DEPARTS -~ '~- 1 Banca Commercla'- li11llan11 per l'lf(llt- 2000 ---" -'--- l · rta" lette. ... mRWIB '"""' que ee lft\1)0 uan• 

Le jeu commença nonna.lemmit. et to, Alezandrle, Le Caire, Demanour, , totides des fruits par l"A1'lernagne se Quelques causes du AS81RIA parti'" morcrodi 6 
-.~_;.._ "--:.. Y l..aMez ~emdit la p;re- Manaa11rah, etc. ·chiffrent à 18,5 millions de marks. et Galatz, Bralla. 

Aoùt à 17 h. pour BourgRz, Vnrna, C''ons ~r1tza, :-:uulinl\ 

~~-;~·-- ..... 1 !cela des pays a.usai k>intains Que l'A·mé-1 cl1ômage ! Mf-t:H.ANU pilrtirn iourli 1; Aoll' 1\ 17 h. l.e hatflflll p.1rtirll de l)uni do Galata t·<>ur 
_ CeUe-ci. je •la i(a.gn.e. 1 d1t-il en 'rtQue, par exerQpLe. Pirée, {l'alrlls), l"\aple , lltlr~eille et (il•ne!'l. 

1 
1 Cette année, des ,firmes allemandes Qu.. l'honorable lecteur nous P..-

r>!am"8Jlt la deuxième. --.tt L• d" . 1 t 1 C!\.LDgA partira Jeudi fi Auùt à 17 h. po11r Cnvalla, S1doni 11ue, v·olo, le PlnSe, J'atraa, 
l la. 

'f · t · )a sont en TepPoT.t avec nos négociants ex- u...., .. e Ulen expo9CT tout 11mp emen · . , , . 
l ~ <e11 ectmveanen • Pll119 1 1 11.___ _ _L -~ d '-·" ,_1 .• quelq,ues _ ••nes d-s eau- <lu chô Sauti 40, Brindisi, Anr·onf'. Yen1t'e et 1 neete. 
· "ème, .puÙt ].a quatrième, ~is tou- J><>Ttat...- pour .;,,..r ~er es rru&ts ~ ~ _ ~- , 

'lu .UVantee. 1 frais et des ~es. mage n<>n pas au ipoint de vue écon<>- I Le pacluoho\-pnste CELIO partira \ren,Jn-·11 7 A11i'1l ù \.1 b. prOe1s~" pour le Pirée, 
Si c fada > ~·'il fût Be]OJ'l(e n• ,...... à t 1 La nouvelle 101" sur le tabac mi<lue, social et finan.cier, mais en gé· Brindisi, Venise et Trieste. Le ha!oau partir• ,Jes quais de Galata. 
. ~ oh Afflllationa l'E ranger néral et - no~ quali•~ de ..,·m~te et o ' 1· 1 11 \" C t t " · k 
tt ........ de s'étonner .d'une ance aus-1 B~nca della sanazera ltaltana.: F··-no f .... -.. \I~ "C ,.... 1\LaA'N() Jlnrtira Jeu1li 13 1\0 t ,, ' 1, pour ou~gRH, urnu, unq nn Zll .• ~ovoros111 ' 
~ M .._M Une l"éu11lo11 à la C. C. 1. modest<e observateur. 1 

t:onata.nte. i BeZHRIOU, Chtauo, Locarno, Jin.. · Ratoun1, 1'rohi.:.uncln, !"n1n~un, Varnn ot ~uurgas. 
~. il viot le mataanore puiser un.e A la .,,..,...,.,, qui a été tenue à la L'une de ceo -principales oauses du 

drûfo. Cha:mhTe de Commerce, entre tes délé- chôma.Re, et en têt~. c'est l'emploi de· Le paquehot poHte QUIRINALE 11artira l'endredi 14 AoO• à U h. prii1·i,es, pour 
e mllitr""9e dans • manchette. pai- Banque Françalae et Italienne pour gués du monO<J>Ole cloes Tabac.., du Tür- !".élément fétmini.n dans les fabriques. Pirée, Brindisi, Venille et Trieste. I.e bat .. 11 partira do• qu•l• de (l,1lata. 

et ;preaque 1!IOUS son nez. ' l'Am....,-·e du Sud ba · 1 · ' 
d ·1 1 vr"if:• · kofis et des spécialistes on s'est occu~ les l\QUJes, les administrations officiel:- 1 1:-:EO partirll ann1ed.I Ill Aoùt A 17 h. pour !-inlonill,ue, ~letelin, SmJrno, e PJrt:'e, 

- Vouo .nchez, Mon:sieur 1 it-1 a- ( F ) Parla ~-'Oie viol · '8 en rance · de l'application de la nou'Velle loi MIT les et 'Privé"" a.prèo la guerre mondiale !'airas, Brindisi, Yeniso ot Trieste. 
~ · ence, en jetant oon ,.., lllT ren ArgenUMJ B11enœ-Avru, Bo- le tabac. •de ! 9 t 4. / 

le. fit le 1 1ario de Sa.nt1100Fé. On est aTTÎ!vé à '8. conclusion WWlni- L ~ de la feumne da.ne lea bu- !'"ervice conihlné l\\·ef! leK luxueux vaquohots tles Soc1ét6e ITAl.IA et. CoSL'LICU 
,., ...._ Je triche. m<>i ? · matamOiTe 1' (au Brûll) Sao-Paolo, lUo-de...Ja- l d d -~L..c_ • ,_ 1· · d 1 .... ·aur ,·ar·oatl••tl• ou rctRrdti: pour le~ciuele 1 ... ro111pttgnie ne pout pt\K êtr6 tenue reitllOfl· 
'"" d · fif • J me que e mo e es ...,,...,, prévu favo- reaux a rprovoque .., 1ee11C1ement e 
""-... - kJn e .~ o awe.. e Vo\181 nejro, Santoa, Bahia Cl&UrJlba, rise beaucoup les cultivateurs. beauoouip de :pères et de soutiens de Ka.hie. 
~~die Tetna" cette ~Don. Mon-1 Porto Alegre, &io Grande, &sdfe Seulen'lent, dans la ~on de l'Egiée ~- : 1 a CtinipBJ.::Ule déli\rO des billets di1tH·ts pt'ur tou11 lfls IH1rls ,111 Nor\t. ~111t "t. Centre 

' 

Je n
- r-:- r.:.-.. du tout, dit !e, (Pemambuco). il" 1P<>t1rront, de ce chef, toudter dan.a Une auti:re oOaU•e .aU88Î rwuisi.ble à la d'An1érique, pour l'Australie, Ja Nc.n1\el!e Zélan le et 1'11.xtr- ine (1rie11t. 
.... ......~ -.... (au Chili) Santiago, Va.lparaUo, -1..~ d I • . ( .. . d 1 l.u. Compagnie délivra tles billeta 111ixtes pc.111r le paroours 1nar1ti111e terreetre l'tt.anhul· 

~J'a1"oute _....... ~~ ·-·· e•tee un 1 r- Colomb'-) Bogo•·, Bft•an- !" eiwemMe, ...... ~ e 11rois millions de c -e nec.esmteuee peres et eout1""'1 e 1 ·11 d i A "'· It 1· , .. ._& ....... ......- ... ~ u1• M:i a.u ..., L__ ill ) · ,_ l'ar1· 8 et letanhul-Lontlres. fi;Jle <1~11,·re au111i es ti1 ete a ' ero·c.:tpre1110 R 111na pour 
e P'""""'"""1'e. livres N!QUee dJe PIU8 que les autres fam e et 81U18 'P"Otection, c est .... 

1 pilla. , .-alection le 1 Le Pirée, A~hl>ne1. Hrindlsi. , 
...._ Monllieur, &t F edierico Garcia Y 1 (en UruguauJ Montevideo. ann.ees. .--U f a.veug · d l'our toua renseill'neinent" !1'Htlrt1s11er à I' A~t'luce lit'tn1~• tle du 1,lt'lyJ l riest1no, Mork s 

, ____ Pair contre, on .eet M'TÎvié à la concl1U8ion n onctionna.ire, '1111 ?recteur par- n 

1 en se teVaDt ima.iestueusement. Banca Ungaro-Itallana, Budape1t, Bat.. .. l'o"lotlm llan, Ualata, Tél. 447713 ~t lt. tson Bureau de !'~en. 01\lu.tn-S~ray, Tt~I. -t.t870 
"'· bo -••- que l'a-licat9on dee di9Positi,,ns des verna a une fonlct:ion remplace autant ~~·,;;,;,;;;;,.;,;;,;;;,,,;,=="""=========....,====,,...====="""'=.,........,=== ,.-.,.. trouwer.ez 1 n que cette Qutte&1ic oan. .lltlkole, Malco, Kormed, OrOI.. ...,.... 

i"'tiève Mil' le pl'é 1 Eta.nt l"ïn.u:ftlé. Ïa.i 

1 

articles 1, 2 eit 3 de la ~i "" heurterait quÏol P"'Jt oes fonctionnaires et """ em-1 s p E R c 0 ~ haaa, Su,,ed, etc. à d.eo di.fficu'ltéo. ployés IPo.r ...., pa.rento .et ses coll'llais- F R A T E L L I ~. •hoix des a.ranee. Nous nowo be.ttr011& Banco ltallano <en .CqMate11rJ GIJ1111(1Ull, i:-_ h 

'

" .. bn: de ca.valerie. f...; bien !"bon Jlanta. On soumettTa les m-.res à pre11d.re 981Tl(lCS. ~ un mot, par ses ommes. I 
• die ··-·· .... L.-. à cet-· _,au-~=~ compétent ftotJI" Maia. OTl'aoltieuTCt>llefll"nt, IJrop oouvMt 1 ,. 1 l (' 0 il" l'"l tl Il 9" 97 'l'él•'11l1 • ~~•)'> • ~· -....~. Banco ltallano (1111 PbOll) Lima, Are- "" """'-•ç•- ~ Quais tlt• uR a Il ,111 1 '1 l Ill llD • •>- · • '• •" -

.Q...nd il fut parti, Fred et Lola fé- qtdpll, Callao, Cuca, Truflllo, Toa-i un ra.pp rut général qw lui -a Ternis >par cee demi en ne peuvent oréaliser les ,.....,,,,,,;;,.:,~..,,,=""'""'"""'=""'==7"======"""======"";==':".'==== 
~·"~ '- Fada de 9011 cOIU>faae. Ill do r~•-•- 1 Pl M. Mumtaz, directeur généra.! du Corn- cond>tiono que ceo Fonctions e~t. : .. I '' I 1 Ual4'S -·"' - na, Mo en • -11o, ca, 11r 11•I ,.... · )' l)éJJRrls 11011r ''lllll"lll"S . ,.om111111n •·s (uuf lm-'•u) 

IL...._ Oui, mes enfants. dit k> pauvre Puno, Chln<:ha AUa. 1 merce. ..,.,e autre oauee encore, c est ap- ..... 

~n. l:oU>t oda est pont...it ; mai•. de 8NJ1Jt1k11 Banka D. D. Zaor•ll. SCl!llldk. . Les ventes àe millet p:J;:.ation du système de protection 
,....., · · .. touché b s"""-•' 1taùana dl Credlta ,· J1ll11n, I . daM une familk. Aimoi, le père de fa. Anvers. Hotte rd am. 
\ e1J8t'elnce Je n aJ un aa iN! ""'"'Ml J - w --~e lnlvaile 'OOtnme directeur, son fils 

C,.valerie 1 Vienne. Dee fumes 1u>«lai11CS, &Demandes et ,.... dam, et Hambourg : 

.\mster· 

~..._ Qu'à cd.a ne tieftn<!, dôt Fred vive 
81

..._ d''~--~• Rue V,__ Pa- be!ii"' demandent à noU9 acheter du cormne chef ou fondé d<> pouivoÎTll. ,,._ A t I 
-~ ..,_......, vi•-. }'- =-- ,_ b · fille comme -n1 -yée, etc .. etc ... de •or Vapeur. atlenclu" ù' ms en am: ,, t ""- I d.e _.,e ancienne ami" ~A,...,,,__ ....._ mi "'t en nouo oNTant ..., ons pnx. --..-w 

.,. .:. un av...- . . Iazo Kar&to7. ·--· ~--. dé-ï te que, de la même famille, Ü Y a trois ou 
._ 1 interviendnü auprès de ce !riote 44Ml-3-S-4-D. i , Le.. ventes à livrer ont a commen-
;;:'..':"nnal{e. li V'OWI lai_... aûrement •-- d'IalAlmbul, AoUalemclJBD Ban. ce. "1Jllbre membre11 qui bravar!lent "'1 tou- Prochains départ d'At11>lPrclam: 
:'<luea ioun J>O>lU" voua entramer. --~ ,...._,.~..._ 1 On é'VaJue à 3000 tonnes m récoke chent une AOmme de 950 livres, alors 

.. L.; '--~----·~ moatir1, F.-ed .-evint a.u- Dlreellon: 'Ni. 22900.-...,......~_...: de cette année qui eera .upérieure, ai.ncti, qu'à cê>té, il y a des fa.mjlJes où ;1 ne 

... ....<JCODWIKI 22910. -POrt.ereDllJe I>ooameot U903. 1 d ,. 30 40 li 
'"' d,. Fada lllVCC de bonn"" nouvel- ...._.tlœ: 22llll. _ Ch•"- et Pon. : dJe 500 tonnee à celle e année demiè- ren!Ye que - ' VTes. 

· Fer:! · Ga.rc" vait · t Mt ~ -v re. Voilà quelquee e&U9CS du chôma11te. 
\ · enoo .a. .a. J\11 em 121112. Voilà encore comment et rpo>UJ"qUoi on 
-.... 

170
Yatie à faire et -•. al_>aent une Acenœ œ Pém. latlltW Oldd. :ui. Al& Les doléances des f abri- oht.m.e ""' beaœo·~ -'"- grand nombre i...--.e. Le duel était ,..,..... a ...,n T<>- ~y .....,. 

PirO:e, Marseille, 
Liverpool. 

. -- --- -

" l.ltysses ,, 
I• ()i•(','lff,JJ 11 

« ()rr.str B 1> 

''lfer1ue1.,, 

'1 / Jtu·/ur u Al aru " 

"IJtlll!JO" ltlary,, 

- -- ·-- - --

< :Om11agnic H•1)11.le 
N°t>f'rh1udai&P, de 

N1tvlption k Vap. 

.. .. 

Ni11J10U Y111t>u 
Kai1ba 

acl. 1lfl11s lt• port 
.. h.olu lï-2:iA01H 

vero le 8 AuCtt 

vers le W Ao1H 
\"ers le Ill Sept. 

-.., N.ml.t Ham, Tél P. 1048. d b que !'.,.. .,., chê>merait si Je tnwail et l.a. 
l: __ -'-- M SllCCllnale d'Izmir cants e aS rémunératÎo11 étaient un p.., plus é.,W. 

C. 1. T. (Compagnia ltaliana Turismo) Organisation MonJiale de Voyages. 
èrnûdJ même. pt:muant que . 

q Belolî(e pranAÏt a... la alile 1
1 

Location de coffT••-fortJ 4 Plra, Gala- Une plainte .a. été dép. ao' à le. C. C. ta.hl~ répa.rtie ipour le paœYTe, com-1....., • .,....mère leçon de a'bre. Lo- ta, lltanllal. au oujet des bu fa:hrjqvéo avec des fille . me pour le riche, IP""" le non pro~é. 
~ •t F...d connurent, enlin. la dou- 1 s•BVIClf 2'.RAV.CLlfR'S CBlfQU.CS de qual;té inférieuTe. i comme cPolW le :prot.éil>é. 

cl'11111 tête à tête noa t.oublé. Ce ~.., __ ...,.,.....,...,...,...,...,..., ... -111! La C. C. a ex.aminé lie CM et et)e •-j L'OiiMnateur. 

Voyages à forfait. - Billets ferroviairns, mariUm1·s ~t a~rieus.- 50 °!. rie 
r~du.ction 1ur lei Chtnlins de jtr fu,lienw 

s'adresser à : FRA 'l'ELLI SPERCO : Quais de Galata, Cmili Rihtim Han 115-!!7 
T'1, 2«79 



4-BEYOCL-U 

LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN 
LA VIE SPORTIVE 

Les jeux Olympiques 
notre Révolution se sont rendus b Berlin, 3. - Voici ·Les Tésultats de setcondea, après quoi li a été attu, 
maitres du facteur "temps" f" 

1 la •première journée des OlYlllllPÎades : Sad~k a fait très bonne igure contre 
Il 1/ a des continents heureu.r I c Voyons la façon dont ~s ont ap- 1 1 l .. e !-itltll Cil ll~lUlelll' 'A_méricain S~roug ; 11 a étié vaincu a\lx 

comme il Y a des peuples et des p)Îqu-é le programme .élaboré en vue de 
h h 1 1 Le eaut en hauteuT ,groupe 49 enga- Pomt:.s. 01nmes eureu.x, proclame M. Bur-

1 
mettTe e pays, libéré des dangf!rs ex- D l ... - .J: • An'- 1· 

aés ,Pour 26 nations. Aprè• des é1imt- ans es memes colllQibons, x-are t 
han Belge, dans l'"Aclk Soz''. Et il térieurs, en mesuTe de travaJ.ller avec ,,.. l F J 

! natoires qui fixent à 1 m. 85 le mini- l lüseyin a. été battu par e rançais u-
compare notre Europe actuelle au sécu.rité : on a peine à admettre que cr.s 1 5 
Péloponèse d'il y a quelque deux travaux !'li 'productifs aient pu être réa- mum pour une partic~tion à la finale. es erro... 

l 1 nous avon& vu hieT les Amérioains af - On se Tend.ait compte, télégraphie au 
mt le a1is. Mêmes lutte~. génératrt- lisés en un laps de temp" ai court. ûtte T M B h F l k 1 tt •• t t · 1 f.trmer leur forme m<>aon1fique. j an, . w an e e , que nos u eurs c- pour an de civilisation. ~ maîtrise du te.mps, nous ne l'avons p.ns ._... J lib ' · 

L'E Cornelius Johnson a J"éalisé 2 m. 03 : 
1 
lgnorant tous la · utite · _re, n OPP<>9allent 

uro,pe clame : limitée aux domaines qui nous intér.es- 1 f d 1 ad N • · 1 d quatre autres con'c'Urrents ont atteint 21' que ~UT eoule on:.e a.u 1eu e eurs -
-- °:us ehons es maîtres du mon c. I sent de façon exclusive : voyez les af- Th b 

En ctabhslsant u nord·Te moral d:gnc cle fairos internationales qui nou~ intéres- mètris. Dave Albritton et UT eir, ,ve:T~es.. . · • fh 
· tous deux Américains, sont arrivés -se· C est ce matm que do.Lvent _sa ·?n-

noU1S, rep~enons notre ancien.ne 111'1 -, "ent. La rapidité qui l~ caractérise ne cond et troisième. ter les poids lourds et les poids c;u. -
ce au eoJei.i 1 se r-etrouve dans aucun autre domaine , • . !lourds. Büyük Mu.atafa affrontera 1 An-

Cette conception e!lt surtout celle de de l'activité internationale. . Le Jav!'lol ftmlllllll . gJ.a.io Sart, et Çoba.n Mehmet se mesu-
ceux qui sont ankmés de co.nc~tion.s 1 L'avez.vous remarqué ? Enlre la Te- Le 1avelot pom- les femmes a mis en J rera au Belge, Sourlievo. 
fa91oistes. Hommes d'Etat ou écrivains,' mise de notre pr~mière note sur la ques ?'l'léecnce 16 par~ntes, . .a.pp.ar~enainè l.a SCCOJadc joui•nêe: IUJldi 3 A<)Ùl \I 

corrunerçants ou prêtres, hommes ou tion <le" Détroits et la. ~ature d.e la a onze pays et apres une seneuee ec:hauf . 
femmes, tous sont an'.imés de b même 1 convention, il s'est écoul;. exactf'ment fourée, l'Arleman.de Tilly F1etscher a. La seconde joumée des Olympiades j 
mentalité. 1

1 101 jours. Nous avons trouvé trop lonS? renlporté, corn.me il fallait s'y attendTe, berùinoises ne nous réservera que d:u.x. 

Europe 

Si votre enfant souffre de diarrhée 
ou de dysentérie donnez-luide I' 

li• 

E~EDOM 
ralllP11X 

Jl:ll" 

IH1l>1'lll'I'(' J)l'{'llHI'«'· 

!'.;ESTl.E 

Lundi 3 Aoât 1936 

,, 
\ 

a veut ire crue on a ravi quelque même ce lap$ de temps .pourtant · lia m~aillc d'or avec une marQue !qj- 1na e9, qu1, POUT n etr~ que eu.• ~-Cel d ]• 1· 1 · · • d x n en 1 
chose .à l'Europe. c· est le fondement de bnef. NO\L!I n.e tenions plus en place. No périeure à 45 m. seront Jp&.S mo1n.s pailml les plus impor- . __ .,.,,,_...,...,_.,_=,,·'"-=-"'-".:!"""=,...,....,=...,...,,,=--,,==='"-"'--"'--""'·'"'-"-"-'""'-"""'·-·"""-"'-"'--"'~-........ ,.._,,_=_ .... 
son h~émonie. Et elle a.spire à rctrou- t'!'e pat;ence était 9Ur le point de s'é- Elle a réali!i·é exiactement 45. 18 m.. tantes du T'épertoire athiétiQue. . 
ver cc!a. La démagogie européennt.. et puiser. ApTès elle viennent Luise K.riige'f (A - Nous 11e devron9 .point, toutefois, 
cene que l'on fait au nom de.'l Euro , ... Tous les grands obstacle::-> hérité°'i li;,magn.e) et Marja Warszewska (Po - nou-s étonner ouue mesu.re, si, au lance-
~en.t eft essentiellement le 1pyoduit cLe du pa é, sur la voie de notre :relève - lojjtne). meint du marteau, le haut-parleur an~o_n 
ce dét.:T. men.t. ont été arraché~ par la ra~ine. ce que le pavillon de J'Alle.ma.gne h1tle· 

Lr 1ioi<ls · h Quand le Pélo.nèse a' effondra, !es mouve-m~nts de .réaction et le" ten· rienne sera hissé au mât du triomp e. 
la faute en fut attrlbuée à ,a barbarie dance. rétroJ{:iades ont été écrasés l'u- L•Allema~ne était con.sc.iente de pos-- Certainement non, mais cependant. -
de Rome : quan.d Rome croula, on en nion a été fondée, le .pays a été T«:ou- tôdor en Hans \VoeUke un athlète Qui est-ce une im,pression personnelle ? -
aocuca la barbarie .deis G~anaJn"· Cette vert d'un tiéseau ,de fer, le tout avec pouvai.t et devaLt vaincre et on n.e vo- pour nou·s, un S'UCCès amérièain ou µtu- 1 

bairharie a-t-.eJle arrêté J.a .marche d" la t:i!le Tapidité déconcertante.> ya.it guère qu., des 32 champions ?or- tôt f1111Ia.ndrus prendrait une tournure 
· ·1· h. ' 1 talflt les c-·-1eurs de 18 pays. aur'l;t 'PU 1 · d J ' J"t' c1v1 lg on t \ u-t.1.1 pus pires e a rea • e. j 

Etant donné que les événements de Anl<al·a, port ( e 111er ÎinQU1éter sérieus.ement ce Ted.out.,rl Pour en reveniT à notre olassement. 
ce cJ{cnre sont plongés dans Jes pro-fon-: concurr.ent alleunand. t1 a réalisé 16 le voici : 
deurs de l'histohe. nous n'entendons pas 1 C'est ltf. YullUS Nadi qui la11re cet- m. 30, dépassa.nt a1n$i le record "'~·m· 1. Vii~Je POThOla (f~.nl.ande) 2. ErwÎil1 \ 
les aa>P<"U dé"""J>éréo et les l'l>mecrrs de• te Idée, dans le '"Cumlwriyet" et '"La pique préc.édent ; St>Lo Ba1[und (tin - Bla.k (Alleanagne). 3. Honry Dreyer 
cetix qui placent leur propre c'goi!tne 1 République". Et il préconise l'utili- ~lande). •econd et Gerhard Stid: (Al- (U.S.A.). 4. Erich Hem (Allemagne) 
au-dessus des droits de l'humanité. ( sation, comme 1nain-d'oeuvre. des le.nu-gne). troi ·ème. 5. Gwinar Jansson (Suède), 6. Anna-! 
Mai•. ce qui e passe en Europe oe dé- détenus de droit comm1m '. LP 10.00CI mN1·l's man (Esthonie). 
roule sous nos veux. J La OutsK:lers : W1rtz (France) e-t Hei- l 

c peine Ïmpos.é'.e aux pn"onnirrs La Jprem.ière jou11née a été clôtu" .?e 
L'Europe, cette Europe où partout ne (Finla.nd.e). Marque du vaÎnQueur: 

n'.mipl:que aucune idée d'° vengear.cr-. pa•r le~ 10.000 .mè~r.es, clou de cette 
éclatent a clviiliFation et la pro!'Péri!é, au-dessus de 54 ,mètres, d.u dernier : ' 

Les ;p.er"onnes que certaine5 ~r::onstan· pa "'iominianle <ljprès-midà. l...:i, 1e duel 
~t devenue un continent êli!"Îté, bru - au dessus de 5 2 mètres. 

ces ont tt-ndu cou,:pables et oui sont con devait être âpre, continu, mais les mé· 1 vant, qui ne ressent ni amour ni piti-é Le 1 OO mètres sera l'épreuve it sen .. 
damnées à expier ileurs fautes en p!'Ï!!on dai·'.lles d'or. d'argent et de b1onze, va· pour ses propres enfants. Le san~ qui ~t1on et ip.our La première fois dan!'I 
sont saM doute des me-mbres d ~ ta 0-1 1ent la ,pe~ne qu'on se mette en Qua.· ·t. 1 e co.u!é à \'ienne n'e t pa, e"\ncore eec l"hisitoire des Jeux Olympiques, on re ~ 

l•i::_ ciété, dig-nea de compa~.rion. Po11r peu voire en. huit. 1POUr se les attri.buc que le cor1ps de Ldlµagne nous apparaît g:rettera que 8C1Uls six coureurs p-arais-
E QU~ !a durée de leur condaan.,ation soit Nous pouvon ajouter q:ue jamais, d' - •ent da"~ 1, fi"nale, car eur 68 en~a- 1 en~ar-«lan.té. t comme une mauva:Sie .. ,,,. ~ ,... 

longue, ce sont des hommf'~ perdus pour tance de demi .. fond n'aura· placé face à 
mi-re, rEurope décapi!e tOU!'i les jours gés, pas moins de l 7 champions pour-La soc:été, à moins qu'il n'existe pour face tant de céLébrités athllétiqu.,s QU'. 
un autre de see enfants. Et voici que, r.Went briguer une ·place d.ans la finale. l 

eux d'es moyen; d'am~n.der leur cnndu - au nombre d'une quinzaine sur 41 en-
comme sii l'Euro-pe était un Colysée, les On voit d'ic.i, combi.en lngra.te est notre 

te et de ir,entrer au sein de la co1iectivi- s;:a~és. se sont dJsputé la palme. La vic-
Eapagno!s ~ transforment eon autant de tâche de <Pronostiquer les futurs finalis"' · 

té. Pour nous .• nou.1 tcons.idéron<i l''f'm· toi.e a apjpartenu - totiale - à ta F.in-
~1a.diatelD"B prompts à s'entr'déchirer. tes. Pourtant, les deux. demi·.f.inales de· 1 

oloi des prison~iers aux entreprises uL- 1a-n1de. Jlmari Sa~an·nein est arir'vé pre· 
Et J'âme de 'éron, du haut de son trô- vraient réunir les _,printens .wivants : 8e.s atU 1Pays comme un moyen au".lue\ il mier; parcourant 10 k}o.mètr.:.J en 30 
ne dr'c'ssé dans les oieux, in.clique du Mac Phee (Ganada). Ber1<eT, o-.. n.darp 1 

y a lieu de r~courir 1pour l~ur propre mi:nutes 15,4 sc::cond~~. Le ~cond et 
doiR"t tantôt l"un, tan.tôt l'autre des peu- bien et pour le bZen .pu.b c. le troi$.èmc iont aussi des F·n'andais. (HoJJiande), Sweeney (Angleterre), 
pl.,. du contm<0nt. 1 Suziki et Yosh1oka (Ja,pon). Grimbe.ck 

1 

Nous tupposon.s. QU' en em:plovant \l o.:.Ci !e-s résultats techn qu!".s de cet-
l.e but ver• le<>uel tende!lt ces évé- (Sud-Afrique), Sir (Hongne), Owens• 

QU.a .. re à cinq rmïLle détenu.._q, JrTOUPés t.~ cou:'\Se qui fut de toute beau~é et QUl 
ne.ments e.t-il de hquKl~r l'Europe d~ns et M----'fe (US A) Haenni (Suisse) 

~ en une ou:.nzaîne d' équ:p~.s. à 1' ouve:tu • enthou~.asma les apectateurs C'l.lAL1 • • • ' • 
l'histoire ou bien ol'anéantissernent total et Boo-chimaye.r (Allema11;ne). 
dlL monde et de l'hU1maruto ? re d'un canal comme celui dont nou•j Ier, Salminen (F'inlan.de), e.n 30 m. Après u.n duel foNnidable, Mebca!fe. i 

A cette Questiori, ce l'ont encor'! lie piarlo.n.s, on peut achever l' cntrcpri!le en 15 a. 4 1 Oèmes. 30 Yoshi.oka, Mac Phee, Berger, Sweenev 
de<Ux ou trois anniéc.s. Po.wr la parti~ 2ème, A kola. (Finlande). en m. '""t Bor-L--yer ~-vr~"t a"avouer va•·n-tcmrps et l'histoire qui doM'leront la .... u11.11-. U"C" -~ technique, on aura certainc.mtt1.t TecouM 15 s. 6 1 Oèmes. · · 1 

nieilleure réponse. Ma?s l'EuToipe dia .. à des inst'énieuTs et on -.e Sf'rv ra f\Utant ·rroi.sîèrne, laoholo (Finiande), en 30 eus. Alors. nous .au'9ter~ns a une vlctol-

/ 

1>03'6 cncOTe d·une chance. quj ne se re- .bd d - t"fi es re i.ncontesta.ible d:t.t notr ]ed&C Owens 
_, s· Il . 1 que po .. l e e moyens scien l QU ' m. 20 •. 2 1 Oèm... 30 qui, "'la piste Je permet, battra en ~-1 1 ·111' ::tlil urlt• dt• :\listÎ1tl.Jll!'lt dans•_ 1111 d1·•.1ses 1k1•11i1·1·s•1i!ms '"'·' t~ouvera ..,us : 1 e e reconnait que "' L'entretien rationnol du prisonnicr 4èime. Murakoso (Japon), e m 11 Il ~ 

cwi'lisatiO'll est le lot commun de toutel I _,_ . t , l. 25 s. S / IOe'mes. n · me temps le recor><I du anonde qui a l"â· ---------------------------..,.....,,...,,.===~ l'h . , I 1 d bl' d •avec e qu"""ues .p1as ree qu on u1 1 .. 

l 'h~man1tc, e Pus goran _,,~r':' emAel et donnerait comme arigent de poche, no. us 5ème, Burne (Angleterre)• en 30 m. m.eLebiencla=enl1éet '".f::~10."pds.onner··1·t, -·r- trouvé en fort mauvaise iposture. chevaux Y ont par.ticlpé. 
lStoire aura reçu une '<>whon. ors.• • . 1 . 28 2 10' mou ~ ~ HIPPISME Ier cGu··1u····ar• ap-•rte"'"l a' M Sa-

li 1 d 
, . couterait. tout aiu p U!i, une Qu.nza ne s. enies.. .... • ,__ •KW• • 

e e verra Que e mon e entier nourr1t, . . Cl f · z I (Aruentm" e), en 31 ta.nt : f1h. 2ème «Bayburt>, appartenant au 
d d . . . . l • • rd de piastres j)<ar 1our. e a eraot, PaT 6ème, _aba a ~ l J O (U S A) 2 O Li•s l'Olll'Sl'S tl"hit'J' à \"l'lidt'lltli 

es 1Spo01uono a.nuca es a •Oil '"11:" • • 5 000 · · 750 22 · eese wen• · . · ' · sen- maréchal Fevzi Cakmak. 3ème cBar -
M . l'E ·11 consequent, pour . ~nsonn1eu m. •· darp (Ho"-- ,e), 3. p ... 1 Haenn1" (c··'- V . • 1 • 1 d d h B ais urope avec -- m1 e et Wl w.ana - """'- 0-1 e re-· tat es cour es f" c e- l" ht t t • M B" · ' ~· 1· · ·t 225 ·11 1. E B S ....... ...... ig :t, ap_par enan a . . 1ns1n. 
fi . _ , IVres péll' 1our, eo1 m1 e ivres z ) "~-be ( c ___ Afr" ) 5 

con 1ts et "on aspect de mosa1que po--, , d 300 . . d . t · · · 'Io 'Io :f. se , 4. ~o ek JLU- ique ' · vaux qui ont eu lieu hi.cr à la prairi,.. de L ES M r 1 S E f S 
lîtique, pouna-t-e"e réaliser cela ~ po_ur une annee e .

1
. 10

'"'" e ra- d 'I Monto Suzuki (jaP-Qn), 6. Janos Si:r Velî Efendi : " 
U f . t . . l va1l. Avec quelques ·m1 ions on v1en - On annonce Qu'a.u cours es e imina- ) C 

n art es certam : c ""t .que es dra:t à bout d'une tetlle entreprise. toires d'hier. l"Amérioain Owens a hattu Hongrie , lère course. - 2,000 mètre•. inq Musée des Antiquités, Çlnüi Kto~k 
?ndua:r~-~utres contm_enl~1 .BOnt ddeso1nma~sl }\près avoir iehé le fleuve K.izilinnak le reco·rid mondial d.ea IOO im. en JO se- Outs.i,den : MetcaUe, Borchmayer et chevaux y o.nt participé. Musée de l'Au.cten Orient 
1 epenaanto .au pomt .,., v'"' e a ca- • I l . d Sweeney. 1 or Sariku•, anpatton.ant à \1. Talat. t• t les · s uf le mard" de .

1
. t" 

1 
I nd • _ I 1 a Ankara. le oana: .ee 1pro ongera.1t en_ condes- 2 dixièines. "{ ,.. ouver ous Jours, a 1, 

VI""' ion e que e >ffiO e n on e- p us c·1 k ._ J 1 - I.• H 1 • A r issue de cette seconde joumée, le 2ème o .. w.~ ,apparl<nant à M. t"Cib, 1 0 à 1 7 h. Les vendredis de l 3 à 1 7 h. .. . .. l'E . ·le torrent i e . -pour iatte11110re a meir. Le ohancewier it er a&&i:sta aux eiprreu la l E d . M )'" 
a. v1vtTe et a penserlu'pou .. r urope, rrra1s. H ·era po si.ble, phae tard, de relier le ves du penthtatlon modome que gagna c ssement .généra .sera en avell'r es 3ème Alc.eylan, appartcna.nt a . u· Pn:x d'e.ntrée: 10 Ptu. pour chaque 
vu e pense pour t"1?Tleme.• 1 fleuve SakMYa au lac Sapanca 't de l'italien Ahba (9.025 points), de<vant U. S. A. avoc 35 pt., deva.nt la. Fmlan- EUf. section 

de 26, !"Allemagne 16, le Japon 11 2ème course. - 1.800 mètres. 1er é 

' 
... 'Espagne fa.ire couler ce de.rnier dans le ~olfe !'Allemand Har>drick et le Be'4v Mollet. Mus e du palais de Tqpkapu 

1 J'Angleter:re et la Hollande 5, la SuiS6e «Ünuoar>. ap;>art,.r.anl à M. E.m.ir Sa- t 1 T , d !unit. L' M-rr e e rosor : 
U oll bo t d "K "1 v • ' "" 4, 'Afrique du Sud 3, la Suède et l"Ea- tih 2ème cHn•kan a:ppartenant à M n C a ra eur U urun • Voilà une S4mple ~es.t.ion pour · · · ouverts tous lee jour! de 13 à 17 heures, 

aprè! avotr e:z;posé les pha.«s de la' auaourd'l-.ui.• Les é l ll'l'llV!'S tic l11Ue lib r e thon.ie 2, et J.a Honl!.ll"ie 1 point. /\. Akson. . Mufles mercredis et samedis. Prix d'en• 
guerre civüe en Espagne, ajoute ; 1 à Uc1•1i11 E. B. Szander. 3ème course. - 2.400 mètres. Qua- trée: 50 piastres pour chaque section. 

t,Qu~ que -soit te parti qui triomphe- --------o-------- Hier ont commencé à Berlin, à Je. Le ll\8. l Cb l)iJtRl' l i _ JiJll l .. <)llt ios tre chevaux Y ont participé. Mu!tée des arts turcs et musulman• 
nt, l'Eapagne aura certainement un 1 n===================;;I Deutsch:land-Hall, 'les épreuves de à Albèucs 1er cN ib•, appartenant à M. E- d Sule11mantye : 
grand rô1le à jouer dans la politique eu- j TA R 1 F 0' A BONNEMENT lutte libre avec une large participation min. 2ème cAkeylan>. aippartr.nant à ouvert tous 1 .. jours, oauf I•• lundi•. 
ro"Pée-nne. C'est .pourquoi la révolutio-n, de nos lutteurs. A Abbènes, après un match tTès ainii.- M. Yuwf. 3ème ~5ada>, a.ppartenanc L'"' 11 vendredis à partir de 13 h. 
9119<.ite un vif intérêt mal~ré les Olvrn·: Tur11ule: t<:tr a nuer: Le sor,t a.va.it désii>;n.é les concurrents mé de 51 minutes. au milieu des vocifé- à M. Tevfik. Prix d'entrée : Ptnè 1 O 
p.ades, en Europe, el SlHtOUlt en Alle - Ltq•. Ltq.. devant saffronter. rarioll>9 d'urr. .public ~urchauofre. !"arbitre 4ème eourse. - 2.100 mètres, Six 
magnM. 1 an 

6 

13.fi() 1 an 22.- Ahme< avait pour adversaire !"Alle- déoalara Jan Londos va.an.queur de Di· chevaux Y cnt partidpé. ! 
6 mand: Scherbest ; il a été .battu en 6 na.r!li Mehmet. P.lus d.'une fois, au cotlll'S 1er cTamrus>, aippai:-tt"nant à M. A. J 

7.- n1ois 12.- minutes, par touche. de la Tencontre - notaiinment à la Akson. 2èrne cMarki.s-~. nppart.enant il 
4- 3 mo18 6.50 1 Ya$ar a opposé a.u Hon${I"Oi:!, Toth, 20ème minutie où il avait été envoyé 1\:1. A. Akson. 3ème t:Topain>, appai-: mois 3 

101 jours mois 

M. Ahmet Emin Yalman, observe 
dans le ''Tan'' que les dirigeants de =================~!une belle résistance de 13 rn."1utes 20 dans les cordes - Jirn Londos s ébait tena"'t au prince Halim, C 1 

- Sème course. - 1.400 mètres. ,nq 
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Chapitre IX 

par 

DU VEUZIT 

! restez mêlée à tous mes eouvenirs heu. 
ceux. 

1 
c Le moral est bi.on meilleur. chez 

moi. actuellement. - Oh 1 ne doutez pas, ma petite 
,\fyette. .l'ai tant d"espoil, moi·m<': 
m~ 1 

Montrez-moi sa lettre. 

c Votre prot~ée a p-ris u.ne déi:j­
fr.On quj me ch~rme et si vous !a vo­

je V0\1:9 .vez. dites-lui que j.,a dernière parti~ de 
.sa lettre, relativement à sa volonté. 

heuTeUSe de m'a Tendu le plus heureux des hon1 .. 
certain~ent mes. 

en prie, 
Elle me la tendit, tout 

r irnot> resai o-n que j' a.ltais 
•essent:JT. 

c Ma mère chérie. 
c Ma kttre de l"autte jour a r•é très 

vive e:it je serais n&'Vré Que V'Ous em_ 

,avez été peinée. 
c Vous faire un TC-proche était loin de 

JTNl penBée et mon amertume n •était 
llJ&a dV»tée contre vous, mère ché -
rie. 

c Je n'oublie !pllS les joms béni• de 
mon enfance, auprèe de vous, et vous 

« Je l'appqo-ouve entièrement la-
mais. iamaiS 1 

<C Mère chérje, je vous prenJs dans 
mf's br.as et je vous eznbrasse rendre­
.ment. 

• Votre f;J9 Tespectrueux. qui vous 
~ime. 

«Philippe.. 
Cette lettre ne me causa pas la joie 

que Ï en. att...dals. 
Ma.lgyé lea mots d'amour filial et l'e.-

,&urance ,d'un :moral bien me.illCtir, far 

1 
vais r impression cl'une grande tri"9tee-­
&e se dissimulant sou.a des phrases Ta&"' 
surante9. 

- Eh bien, Mvette, eentez-voœ corn 
bien PhiL1J'pe est plua doux ~ 

c II est content de VOIJS. i1 VOl.M a.p­

pYouve 1 
c Myette, ma petite Myette 1 comM 

bien je su1s contente de ce yevfre -
ment 1 > • 

["ouvris la bouche pour la détrom­
per mais je vis le Tayonn.a.ment de son 
viS1aRe et 1e courage me m.anQua pour 
lui expliQuer 9il méprise, IJ)Our lui dire 
qu~ ce qui charanait tant son fils, c' é· 
tait l'assurance que je 'lui avait don­
née d'une séparation irrévocable et cLé­
firUtive. 

- Oui, fis-je douceme!lt en a:· 
·na nt mes yeux. pour qu' e)le n'y vît oa.s 
mon menson.ge. Oui, Philippe est doux. 
et nou~ finirons par nous entendre. 

Que Dieu bénisse mea pa.rolee d' es­
poiT à cette mère. in.Quiète. Je ne sais 
pas., à c.e moment-B, quelle douceur je 
mettai9 da.ns eon âme POlllr toujoU11s ... 

• 
Chapitre X i 

M.ais revenons en ar.r1ere 1 a;près que 
j'eus Quitté Louvigny, pour gagner la 
capitale et jeter ma lettre à Philipp e 
dans quelque boite de p.asaage. 

Tout de '-lite, j·aUai trouver ma vie.LI 
le ami~. le baronne de Monta.vdl et \a 

mis au. courant de tout ce qu'il y ava~t - Oui, en ~ardiant votre re!fJ)ecta­
de nouveau entre le comte d'Armons b:1lité ; ern restant fièrement celle qu'i.1 a 
et moi... ' dédaignée inju terne.nt. 

- Voue ma.ri et vous, êtes deux é- f La sacrifiée. 
tourdis. qui daC9Sez en.tire l'avenir et L'honnête femme qu1 n'a pas fai-
vous Ulle barrière Tidicule. Que savez- blî ... 
vous de .demain, Myette ~ Pourvez-vous J - Pardonnez·moi, mais dans le lan-
affi.mner Que jam.ais vous ·ne serrez la. ~age vuLg-aiTe, ne &raitvon pas ]a poi 
femme du comte. : re ) 

- Oh 1 ça, iarnaia 1 jamais 1 - Mvette 1 
- VotTc volonté acln.id·le cl•t iam.a.iis. - Ah 1 que voulez-vo\.llS madame. 

Mais que penaerez-vous plus ta.rd '? c'est to.ute ma vie qul est en 1eu ! 
- Pa.-eil ! - Alors, dôcidez-vou , mon enfant! 
- La vie m'a appris que les senti- Si vos proiets sont raisO'nnables, soyez 

menttsi ohangent. La ha,j.ne comme l'a- assurée que mon affectueuse solli6tu­
mo.w· s'émousse. et s'il est deux mots die vou§ aidera à les Té.aliser. 
que l'on· devrait 1pr.osarire des sennenLs. - D'abor:d, qu'·l ne soit iamaîs 
c'est bien ces deux-là : jamais et tou- que ti.on du comte d' Armons dan~ mes 
jowra. projets d'avenir. 

-- Cen>encLant. ~ès ce qu-e Ph' 1
·-., c Je veux vivre comme vivmit une 

ÔCJJ it, vous devez bien aclanettre, mada- veuve ou une femme abandonnée. !&M 

mt!1 que je ne ·P'Ui& ip'lus accepter riern de jam.ais fiaiTe entrer en l:$rne de compte 
cc1mmun a.vet lui. le lointain époux qui se désintéresse de 

Philippe d" Amnons est un étour- moi . 
n•eau.. COîllme voust-rn.ême. - Ceci n'a rien de répréhen~ble. 

Maia l'injure, mi.adame 1 m'écriai"" - Maintenant, à pa11tir d~ f'e iour, 
ie en .éclatant en eanglots. C'est ma jeu- ie veux avoiT un foyeir à moi. un log s 
nesse .qu'il bafoue J Il s.e moqu.e de 'llla· qui m'appartienme, un chez moi où ie 
personne 1 Il fPti.étine Il"kôn amoull'-PTOPJ"e 1 puisse me Têfugier . 
II ne Tespecte pas ma pudeur de fem- Un voile de tTÎstesse pa!51a. 'ur ~n 
me. 

Et c' eet -po.UJquoj je SR.M: navrée, 
!Petite M;yetlte. de eon attitude. Je regret­
te votre. lettre q ui c.rcuse en­
CŒe le Jo99é, .mais je ne -sais QUOI voUB 
c.onseill1e-r, sinon J'attent-e . . • 

- A ttendre! f 

visa$t"e . 
- Oh 1 m· écriai-je, je VOUS m prie. 
madame, comprenez-moi. 

< Te n' ouhl'.e pa:i que Ï ai votre 
coeutr comme refuJït"e, que votre fover 
est le mien et qu'au1près de VOU:'!, ie 
se-rai touioU\îs traitée comme si j'étais 

Must!e de Yedlkule: 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 
Prix d'entrée Ptra. 1 O. 

Musée de !'Armée <Ste.-IrèM) 
ouvert tous les jol1rs, sauf Je9 mRrdis 

de 10 à 17 b. 

véritablement votre fille, 
« Mai , dans mes proiet il est ab­

solument nécessaire que je soi.9 1.ine, 
que. pour tout le mo-nde, faie une mar"' 
!'!On, qu~ je mène une vie, enfin, de )j ... 
be1té-s: avec toue les rÎSQues qu'elle• 
corr~ortent. 

- Et pot1rquoi cela, Mvctte ? 
- Parce que ie veux être citée 

dans les feuilles mondaines ipour mes 
toilettes, mon élé-R'ance, mes l"écrwpt ons. 
Comprenez-vous, madame ? le co1nte 
d' Armons veut m'ignorer et moi Îf" ne 
veux p]us le t-0nnaitre ... 

- Mo:s vous rencz à ce que nul n'i­
~nore que vou~ portez so-n nom~ 

- Et que ce nom je le traîne dan.s 
les salons, dan~ les villes d'eaux, da111tl 
les 1lcux mondains. 

- Vous y perdrez d plumes, mla 
p~uvre e"Fant. fit-elle tristement. 

c On ne joue pa9 impunément Ulfl 

rôle de mondaine aan.s attirer d,..s re -
s::a.rds d'h.omme su·r aoi. 

c Le coeur s'éprend et... l'on souf~ 
fre. 

c Car une hônnête femme ne trou· 
ve pas le bonhe1rr en dehors du ma· 
nage. 

(à suivre) 

Sahibi: G. PRIMI 
Umumi netriyat müdürü: 

Dr. Abdül Vehab 
M. BABOK, Buunevi, a.lat. 
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